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DITS DE MATHIEU LEADE R" 

Embrayer sur la vie 
Bien sûr que ça tourne, votre mécanique scolaire, et 

n1ême mieux que la nôtre, parce que vous avez tout prévu~ 
je ne dis pas plusieurs jours à l'avance, mais plusieurs 
mois, ou plusieurs années. 

Votre répartition mensuelle conforme aux programmes 
est réglementairement affic11ée à droite du tableau, avec,. 
à gauche, votre emploi du temps auquel vous vous confor­
mez strictemen.t. 

Vous n'avez qu'à mettre la mécanique en place et à 
tourner les pages. L'Inspecteur de ]lassage pourra sè faire 
présenter le cahier de préparation qui est comme le minu­
tage extérieur de cette mécanique, et il partira rassuré : 
tout se vasse bien selon les normes. 

Il n'y a qu'un inconvénient à cette mécanique : l'Jnsti­
tuteur, 1'111specteur el l'Etat - disons plutôt : l'Etat, 
l'lnspecteur et 1'111stituteur - ont tout prévu, en effet, 
sauf que leur méca11ique ne s' engrène pas sur la comc lexe 
mécanique humaine. Le moteur tourne bien. li donne son 
rendement maximum de tant de tours minute - en /'oc­
currence de tant de leçons à la matinée - mais on ne 
parvient que très accidentellement à embrayer. Alors la 
machine tourne à vide. Elle ronfle ou ronronne selon le 
rythme, ou s'emballe et s'échauffe. Mais la mécanique 
lwmaine 11011 entraînée ne s'accroche que rarement à la 
minutieuse organisation scolaire. La plupart du temps, elle 
reste immobile et attend ... qu'on sorte. Elle tourne parfois 
- et souvent même - en. sens contraire sous l'impulsion 
de la vie et cela produit le même effet que lorsque, L'auto 
étant lancée, on passe malencontreusement en marche ar­
rière au lieu de mettre la troisième qui aurait allégé et 
harmonisé le roulement. Grincements, grivpages, cris, dents 
sautées et pannes. 

li vous faut tenir compte, certes, des impératifs qui, par 
tradition, par souci d'organisation, et parfois aussi par bu­
reaucratisme, animent une mécanique qui, du dehors, 11-0u~ 
inwose des normes et un rythme. Mais vous ne ferez rien 
de valable, vous ne dépasserez jamais les piétinements et 
les err·eurs de la scolastique si vous ne parvenez pas à l'en­
grenage indispensable sur l élément humain qu'on vous 
donne à former, si vous n'atteignez à une harmonie d'agen­
cements, à une technique de travail et de vie qui vous 
permette de produire non des monstres mais des hommes. 
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C. FREINET 

LE PLAN DE TRAVAIL 
Nécessité de l'Ecole Moderne 

L'école tradi tionnelle a ~011 pl:111 de trn\·ail , mème très 
s triC'l : C'lta qu l' jo111· rie f'l asse a sa pugc de nrnnnel, sa leet u1·t>, 
ses exercices dt• g rn11111iaire et d 'or thogrn phe, ses co11s tru1·tions 
de ph rases, ses de\•oi 1·s de calcul. ses études d ' his toire, ses 
ohsl'rn1lions et ex p1• ri ences s l'ienlifiqt1Ps. EL l'ins tituteur <Jlli 
prépare sa classe pe nl n1cn lio11uer heure pa 1· lteure, 111inutc 
par minute, t't' qui va se passer tel jour ou telle rnati née de 
clas:;e. C'est inconlestable111ent prnlique et 1·cposa11t, t'0111me 
Utll' mécaniqu e du11t 0 11 tonnait c1 ·a,·a1we la \'Ïte~se d e rotation 
et le rende111e11t ù J'he u1·t'. l.'ins1it11teu r peut selon !'ell e tech­
nique mécanisét-, pré\'Oir jusqu'aux 111oi ntlrcs déta ils de la. 
co11tluitc de sa C'la sse et son ewwig 11c111c11 t a ius i grad ué el 
111esuré, lui JJCl'l11ellni de u \'Oir 11 tout le prog rn111111e. 

Les parent s sont sn tis fnit s parce que leurs enfants progres­
sent ... d'une page pa r jour, et l'ins pcl'leur - con s idérntion 
n o11 11égligea hl1· - sait ù 'avance, lui aussi, ce qu ' il v(•n·a , cc 
qu'il en tendra, ce qu'il nwtrôlera e11 e11 tra 11 t clans h1 classe. 

:\'nus a \'On s eo1111u 1·cs pla ns de lra\•ail. lis ont clo111in é Pl 
paralysé toult> 11111n• srolnrilé. NOll'> po11\·ons assurer tp1e s i 
m èrne il s étaient ltic11 a111 enages de haut , tle l' extérieur, ils 
n·~n négligeraient pa s 111o ins l'élémen t déte rn1inaut en l'occu­
r en cc: le matéria u :1 tra vailler, q11 'on n rons idér é a pl'iol'i 
co11une exlninrdi1wirr111Pnt souple Pt nrnllPn lile. J.n lrr lini <Jl le 
a c rfed h'emc11 l fo 1ic·t io11né tunt bien CJllt' m a l avec les imliviclus 
souples et ma lléa bles, qui n e sont qu 'une minorité. Ell e a fa it 
fa illite avec la masse des a utres. 

~ i Plie a fait fnillil e, comme nous Ir dison s d'autre part, 
c'rst 1rn rce que l'Emlc n e s'e ·t pas lll·éoct·upée cl 'accrother l ' in­
térèt et la vie ùe~ e11fn11ts. Elle a JJOUrsuh i ~a tcic1 1e fau sselllent. 
int ellectuelle comme s i elle pouva it i1 elle seule, bàtir ùe Ioules 
l, ièees uue pen;onnalil6, et penda11t cc te111ps , à coté ou au 
rlphOJ's de l 'Erole, souvent contre el le, les enfnnl s ont continué 
leur vie et leu r culture. 

Cel hiatus pre11d aujourd'hui une a llure catastrophique. 
L 'Ecole ne pe ut jouer son r ôle en face d e la société moderne 
.que si elle recons idèr e son bul et ses techniques. 

C> 

A l 'Ecole complexe d'nujourd'hui, il faut un plan de travail 
qui s'accommode de cc complexe. 
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Notre C"a 1na racl e Nadeau (Landes) expliquait. nu s tage de 
Moulouris que, au c·ours du voyage-écl1ru1ge a\•ec une école 
de l' Isère, il avait vis ité avec ses é lèves une g r anrle u sine. Le 
directeur les rnèn e d a n s une pièC'e a tte n a nt e ù son bureau el 
le ur p r ésente le plcw11i11g, ou /l lrm clc / /'fl »uil . 

El les e n ta nts de dire, à la s tup éfaction du directeur: 

- Xou s a ussi no u s avons n otre plan de tra\'ail. 

S i les iost ilut l·U 1·s, et p as seu le111e11t l'eux de n otre g roupe, 
connaissaient les \'ertus du plan d e traYail, il s e 11 adopter a ie11l 
Lous i11 11 11érliate 111ent la pratique. 

De qttui ::.' ttgil-il ? 

Dès la d c• 11xiè 1111: ge111ai11e ci l' clal"se, nous nvom: i1 l'EC'ole 
Fre ine t, fait n otre pla 11 de travail. 

Le lundi 111ati11 , nous donnon s ù chnqu e élil\'e 11n itùprimé 
d11 111oclèle r i-j o int ( t). 

Xatun•llellll'llt l'c1nplo i d e cc plan s uppose p ou r les é lè ves 
et pour la c· lasse la possibili té tl e u tr:l\':tillPt'" a n li<'u tif' se• 
conte nte r des 11w 11 uel s, des clevoi rs e l tics leçon s . li n ou s fa ut 
d es fi c h t>", d f'<: rir ltirrs nu lorol'l'eC'lifs, cll'S BT ou des l ieh es 
g uides, d es outi b Pl du 1naté ri e l p ou1· les rén lisa licms qui, 
en his to ire, l'n géogrnpltie 0 11 en sticnces, 1·e111plat·cl'o11 1 le 
\'crbi [1gc habitu el. 

Pour c·rtt r pre m ière semaine d on c n ou s a\·ous 111is a u 
po int n og fil'hiers. Avec lrs tests rl r 11olre prentie r numéro nous 
avons opé ré un pre111ir1· d assc111e11t pour le dé111arrage. Lt•s 
en(aii!S Oil ( lll 3 1'C) Ué clix ;\ C(Uill7.(' firltrs d e n d ru J C'O l'l'l.'Spn111);1nt 
ù leur niveau et !'ÎllfJ il s ix fic h es de gra1111na irc. 

En ltis toire, r oriformé111enl a u Plan g uid e d e l 'Etlucatcur, 
nous avons a bordé l'éturlc de la vie au X\' t11 • s ièl'le, ù la \'eille 
ile· la Bé \'o lu tion. Plus ieurs s u jets de tr·n,·: iil 0 111 été prnpm:és. 

l'ommrnt le,,. /tr1111111 t>s lrr11·11il/11i1·11/ /11 t erre avant la Ht•\·11lut1u11. 
(Décou page : un paysan lahourn11t lu terre . - t.:n d1enil 
lrai11ant un r ou lea u s ur· !';lire po ur hattre le l1lé). 

Co111ment ll'at•rlil111ie 11/ l rs 111·/isnn s el l rs 011.1·ricrs. (.\la qut·tte 
d 'tuie IJOutique d 'a rli s:111). 

Commc11/ se /oyeoif>11/ l cs yens (maque tte cl ' u11 t· 111aiso11 d t> 1 1<1y~ :111 

cl d · m1 l'i 1à lt-:t 11 a \ec Lritfl.l l'll es). (:!) 

(1) Notre ami Chano n nous avait proposé un autre m odèle, dans lequel 
nous avons tiré d es carnets d e plans d e travail qui servent de carnets 
d e corre spondance. Mais P. l'usage, les nôtres semble nt plus pratiques, 

(2) Il s'agit d e petites briquettes 4 c m X2 cm, qu'on fixe avec un 
cim e nt spécial qui se dissout à l' eau lo rsqu 'on veut d ém olir la construction 
e t ré u til ise r les briquettes, C'est un maté riel t1·ès intéressant dont nou; 
é tudio ns la mise e n vc:nk. 
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Co1nm e11t on transport ait les 111nrr·ltrrncii11cs. ( ~laquel l e de 
ch a riots). 

Les enfants chois issen t le suje t qui leu!' convien t. 11s t ra­
vaill ent d 'ordina ire en g l'oupes lihremen t constitués . 

Nous r hel'chons les documents <la ns le F .S.C. el da n s les 
B.T. P endan t le tem ps de travail lihl'e et d 'Hdivités diri:;ées 
les en fa nts font le travail , imrtout S UI' la base des documents 
en évita n t le plus possible le travail passif et les cop ies. 

0 

~l c' 111 e pl'épal'a lion pour la géog ra p hie. F.11 <' P début d 'année 
il nous faut préscnl e l' n otre pa ys ù 11os ron r spon lh111t s : 

-- le::; po ints ca rd in aux (réalisPt' 1111 r g irouett e avec rose des 
\'ents) ; 

le jour et la n u it, les he ures (cad ran sol::1 ire); 

ca rte <I Ps ,\ .-M . et carte él ectriq ue ; 

- les loca lilés environna n tes : S t-Pa ul , Ven ce, 
~ler, s t-.Jea nnet; cn r te e l ca rte élel't r iriue pou r 
pon cla 11 ts ; 

- pla n relie f du qua rt ie1· P li p:i te. 

CP tra va il se fe ra comme Jiou r l' h istoire. 

S1·i1•111·es: nhservat ions 111étéo r égul iè res ; 

lt•s fruits de l'automne (colleetio11) ; 

les c ha 111p ignons (collection) ; 

le vin (pla n g u ide de l' Eclucntc u1 ). 

Cagn e!'-su1 
les co rrcs-

Rei-.te ,·, inscrire lt's 1·011 fé renC'es : fll'P<;P nla tinn du \' illage 
11a tal, d ' un é\ é11P11H'nl d r \'acan!'es. Trois élèves vont fa ire 
une nrnforelll'C s 111· le Sa ln11 de l'.\ut ornolJilc . (Les !hèmes onl 
été e11 gl- 11é ra l susl' ités pa1· les 1 ra va ux précédents). 

:\ns Pnfa nts nn( t rava il lé i1 leu r pl:tee qua nd il y a quelquei-
111 i11u tes 1·1·e11ses en cla ~se, pentlanl les he ures tl ' a ct ivilés diri­
gét· s (de 11 h. ;'1 1G h. clan ::- 11olre école ple in a il') penda n t tLJ1e 
he ure de trava il libre le so ir. 

;\';ll 11 r t> llP1nr11 l, sur tout au début de l'année, l ' in st ilu tcur 
a ide ra ll's hésita n ts eu p réparn nt s' il le fa ut des fi ches guides 
sprt ia les. Nos B.T. son t tout pa rticu lièr emen t. précieuses !JllUr 
ce lral'ai l. 

S i tnPme \'OUS n' a ve:t. pas en c·o1·e rfo lisé ou acquis le ma té­
r ie l indispen sable, essa~ e:t. le pla n de trava il, Pn le fa isa nt 
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•1uelque peu l'éduit. Vous serez surpris de l'engouement des 
élè \•es poul' ce genre de travail, tout comme vous aurez cons­
taté de l'engoue111e11t pour le trava il sur fi chiers a ulocorrectifs, 
mème si les exercices ne cliffèr·ent que fo1'L peu des devoil"s 
•1ui se ll'ouvenl dans les 111anuels tradi t ionnels. 

:\. quoi est dù cet engouement? (:erta inemenL d'ahol'd au 
fait que l'enfant se sent li bél'é de la tutelle du maitre ou du 
manuel. Il Ira vaille :\ son plan quand il veut et au rytlrrne qui 
111: plait. Comme les a dultes. El Io nécessité de te r111iner le 
plan le lient pa rfois jusqu'à la hanLise. 

Cn autre élément enthousiasmant c'est sans doute a ussi 
le fait que nous nous oric-nlons vers un enseignernent in ­
dividual isé ou de groupe. Rien n'est plus lassant en effet - el 
110us n 'avons qu'ù nous remémore!' nos années d'école -
que les dernil's et les leçons coll ectifs qui ne sont jamais 
a justés :\ personne, ou trop fa ciles ou trop diffic iles. El puis, 
0 11 \" est aslre>int par a utorité tandis que les thèrnes du plan 
de lra\•fl il ont tous été librement choisis da ns la liste, réduite 
<·c r·tes mai s dont on admet les limitat ions. 

Dans l'établissem ent du plan, · nous bénéficions d'a illeurs 
d ' un élément psychologique essentiellement favorab le : le lundi, 
e 11 face du plan vierge, on voit large, tout comm e nous voyous 
large le samedi soir poul' le dimanche ou les veilles de vacances. 
0 11 en fera des choses ! C'est un peu du char1ne des préparations 
de vacances. 

De cc fa it, da ns la préparation du plan le lundi 111ali11, uucw1 
élhe ne dit jamais: ".J'en ai trop! 11 0 11 " C'e>Rt trop difficile n. 
Il cl i1·a : cc Ça nP me plait pas 1 " l\1.a is s i nous assortissons tous 
lrs l1'a \•aux de réalisations pratiques, le charme jouera à 100 %. 

L'établissement du plan u'est d 'aill eurs que la pn1·t iP fa<'i lP 
d~ notre ac tivil fL fi fa11I exécuter ce plan . 

Pour cela, il nous faut, nous le r épétons, matériel et outils 
rh travail. l\lais nous aurons, au début surtout, à soutenir el 
a ider les enf:\nls qui, le vendredi, n'a11r011t pns encore com-
111cncé leu r plan. Ce danger est lout particulièrement flagrant 
nvec les nouveaux-venus non habitués a u vrai trava il. Ils récla-
111c·11 t des devo irs, co111we l'esclave qui regrette ses fers. lis 
i · 'nut plus ni C'Uriosité, ni aclivilé, ni a llant. lis voudraient des 
1lcvoirs. 

En t•ours de se111a i11e, au fur et ù 1nesure qu'avance le tra vail, 
l'instituteur va marquer des points a u crayon sur le graphique, 
cc qoi facilitera le contrôle définitif. 

I.e sA 111ecli nprès-111idi, contrôl e et graphique. Les enfants 
in~tallent de\•a nl eux sur ln lahle> ce qu ' ils ont réalisé, et 
proposent eux-mêmes, en Ioule conscience, la not e pour le 
!{l'Hphique. 

nn réunit ces notes el on a un g raphique qui, tout comme 
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le grnphique du profil vita l, donne une idée juste et matél'ial isée 
du travail des individus. 

Le plan de travail, avec le graphique, signé par l' instituteur, 
est comrnuniqué aux varen ts. 

En cours de semaine, à partir du mercred i, ;\ 18 h., nous 
avons les comptes rendus des travaux effectués. Quand les comp­
tes rendus ont été fa its pour la tota lité des Jioint s d' un thème, 
l'instituteur· opère la synthèse en une sorte de lec:on cle syn­
thèse : qui porte parce qu'elle vient après un tr:\\'ail de base 
qui, rnè111e imparfail, n 'en facil ite pas moins la c·ornpréhension. 

Nous n 'étonneron s personne en disant que les plans de la 
pre111ière scmai11c n 'ont pas été farnetLx : la plupart des enfants 
ont co111mencé tard comme le lièvre de la fabl e, el les houchées 
doubles du s nmedi n'ont pas suffi :'! les remettre ü flot. Les 
enfants ne sont pas habitués, non plus, au travail sél'ieux , au, 
travai l d ' homme que les p lans rendent possible. 

El, en conclusion, comme de bons ouvriers, nous avons ex­
posé dnns le couloir, sur une table ù tréteaux, nos réalisations. 
Nous avions là : 

un e catapulte de 50 cm de haut el qui vu fon r tionrwl' dès 
que nous a uron s le caoutchouc ; 

un cheval trainant un rouleau (déco upage) ; 

une diligence découpée ; 

-- deux cln\leaux fo rts en briquettes ; 

- deux ' arbalètes ; 

-- un cheval conduit pu1· un paysan el trainnnt une l1crse; 

cieux poupées habiUées à la mode 1730 ; des collections de 
fp11 ill rs Pf d p frnils , 11nP <·ol lPrtinn rl'insrrlP<;, 11nP pt urlP rie 
mante relig ieuse ù l'intention des rorrcsponclant s ave<' trois 
111antes, du vin dans une boutei lle, un cadran d ' horloge; 

un cadran solaire, la girouette éta ient sur place. 
1ous avons photograph ié, pour mont1·er aux correspondants, 

el 111a foi, nous étions tous un peu fiers de ce pre1nier résultat. 
Pour celte deuxième sewaine de travail, les enfa nts , déjà 

instniits pa r l 'expérience, ont clén1arré plus rigo11reusewent. 
:\ous po11\'0ns assu rer, en tous cas, qu'aucun e technique 

ll'aditionn elle 11e nous a m·ait valu de tels travntL\ avec la part 
nécess::iire d' iJ1itialion, de r echerches et de r éa lisation qui son t 
une premi ère couquètc. 

Le texte li bre est aujourd' hui a cclimaté da ns la masse de 
nos d asses. Nous a llons y acclirnaler ma intena nt le Plrm de 
Tra va il. 

C. F. 
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F. DELÉAM 

COMMENT JE PRATIQUE 

DAN S l'i A C L A S S E 

MON EMPLOI DU TEMPS 

Gl'usse questio11 qu i <lél'oute souvent les dé lJ11tants, s u1·tout. 
ù l' he ure actuelle où le milieu s1·olaire changr dans d'effrayan­
tes 11ropor/io11s s uiva11t le t emps et l'espaC'e. 

Ce lui que je vais vous prnposer s'aµpliqu c ii d e.)' co11clilio11.)' 
/1 ès .)'pécia/ e.)', mais que l 'on r en contre de pins en plus fré­
Cfll C'llllnent : 

Eco le rurale mixte à d eux classes : 42 élèves. 

Pre111 ière classe: CL~E : 7 élèves; Ci\12: 7; CM! : 13; OE2: 15. 

La d euxième classe ne praliquP. JllLS les m éthodes Freinet. 

?11 011 e111plo i <lu temps est l oin <l'être p11rf11il; d 'ailleurs, 
aucun n 'est parfait. li n 'est pas rl i:f i11il if ; j e s uis obl igé de le 
retouelter :;ouvent. J e n 'a i don c pas l' inte11tion de \'OUS le pro­
posL•r en exe111ple . ?\l ais c' est s i111pl e111cnt pour vous m on trer 
co11111l(•nt j'ai t' !';Sa ~·é d e co111·i1ier /1•s tltnses ap1 ès un an ù'expé­
ri111enlation. li 111'apporte mainten n nt hien cl1•s sa lis faC'lions; 
il puu n a peut-èt 1 e vous aider. 

Co11cil ier quoi, direz-vous? 

1) Lrs r.riyr11rPs des liorairrs cl des 1.i·nymmmc.)' que nous 
so11l111cs obl igés <le res pecter ; 

:?) Les direl'fi ues <lei; l11 strnctt011s offi ri(' l/ 1•s tli sa nt qu e les 
exerrk es crui d emand ent le plus g rand errorl d 'attentio n seront 
placés le 111ati11 ou au co1111uencc11u::11t d e I r~ dai;se, et que toute 
lcçun, tuulc lecture, tout d c,•oir sen\ nrt01n 1rnf{1t<" d' explications 
orales el d'i1llerrogatio11s ; 

3) L rs d1\~ irs il e l'J11 .~ 1icl'/c11r qui 11 ' adinc t au C"u n trou el qui 
d oil pouvoir SllÎ\ r c ù la 111Înu'te la 111a1Th e d t• la classe. 

lt) ~Io n in!P11linn dP 11101/t'rnis('f' tout 1110 11 P11sei;.;11e111c11t el 
cl!! fnirc u11e large place it l 'c.i prPssin11 librP. 

5) La néeessilé d 'a111ene r les jeunes élèves qui 111 ·a rrive11t à. 
passer s1111 s lt c11rl d'un enseig11e111enl pure ment tradit ionnel 
aux tedmiques Freinet. 

6) Les difficultés d 'WH' l'/nsse 111/0111 t/11 Collrs 1;lém1•11/11ire ri 
fin tl'Nwles, presque une dasse unique (ohlign tion ù eause du 
no111hrr éle \•é d 'e11fnnts eu !Jas-à~c·). 
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7) Le devoir de ,,,. pus néolioer l'acquisilion des 111érn11i.rn1es 
cl des teclrniqrws de base pour pouvoir associer au plus vile 
iout le monde aux trnvaux de la classe. 

8) i\Ion désir de toujours contrùLer, mesurer, lester le niveau 
tic mes élèves pour bàtir sur du ::;oliù t:. 

9) La mmwoise répartition des journées de co11{Jé dans ! 'an­
née qui vous oblige it sauter certain es leçons, ce qui est bien 
d ifficile à ratln1pc1·. 

10) Les i11su.f!iso11ces du mailre. Il faut hien l'avouer, nous 
f' ll a vons tous ... Ains i, je suis incapable d 'exploiter sur le champ 
11n tex te libre sa ns préparation approfondie des tra\'aux pos­
s ibles et ::>ans reche rch e de ùocu111cutalio11 ù l'uvaucc. 

11) LPs ri(Juc1us d1:s parents tJUi veulen t que leurs e11fanl::; 
soi ent r eçus aux examens, ce qui est tout :'1 fait. no rmal , 111ais 
cn qui pose des problèmes avec l'organisat ion aduelle de ces 
exu 111en s. 

La solution est bien cliHiciJe à trouver. Après be:iul·oup d e 
hitonne1neots, j'a i dé fini certains prindpes à appliquer : 

- Fait'e le 11wi11 s possible de divi sions: Si en théorie j'a i 
quatre co ur:;, en pratique je suis arrivé ù diviser 111a classe 
en gra nds el peti ts. ~lais la répartition chan15c avec les 11rntiè­
r cs : en français, le CE 2 travaille générnlemenl avec le CM l 
et le Ci\I 2 avec le CFE ; en calcul, j'ai ùù ioaintenir l.rois 
1·ou1·s : CE, C~I C"t CftE ; en histoire, sciences et géographie, le 
CE travaille toujours séparément. mais CM cl CFE travaillent. 
en co111u1w1 chal)lle fois que le sujet s'y prête. 

- Rt~11t11lit j uslcmenl Le l1avail do11 i; lu. se11ioi11e: il journées 
d'études (l undi, lllHl'<li, 111er credi et vendreùi); if? journée de 
conl.ràle (sa medi rrnlLin) ; -if? journée tic battenrent (sn 111cdi 
U.JJl'ès-111idi) . Celle jo11mée rlu :,;o n1erli 111 r lw1·metta11t cle rnt ­
trapl' r ù l'n1·N1 c; ion une journée de con gé (2 novenrbre, 1 ·r mai , 
ou a utre) pa1· décalage. 

- Répartir j11-slrme11t le trrwail dans La journée entre explo i­
ta tion des textes l ib res el acquisit ion des techniques de base. 

- En1toi/Pr ti {0111/ Ir l e.ri e lil1rc e11 clcll.1' jo11rs: vendred i 
uvec lundi : mardi avec me rcredi. 

_:._ Choisir le.~ /c.l'/ cs lu ucilLc : cc qui permet de nrnsenrhle r 
toute une docwnenlation et d'en tire r le 111 :1x i111un1. J e 111r :'lu is 
d'ai lleurs aperçu que cc choix la veille ni> nuisait Aucunement 
~ l' intérèt, pas plus du rrsto <JUC l'exploitation en deux jo urs. 

- A.rel' plus clire<:lenlPnt le lrnuail cl11 C.F. li.. sur I" pn;1w­
·10/io11 au l'.E.P. N'oubl iez pas que votre autorité d nn s u11 
1•etit \•illage dépend des sucC'ès ohl enus nux rxa rneni;, 

- Ne /lfl s per<lre <Ir trmp.~ pour la prépa ration des fètcs 
et des exp ositions en g roupant dessin, s port et tra vai 1 nin n ue l 
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le samedi a près-midi. T o11 t le travail de l'a nnée en ces trois 
matières peut. être modifié par la préparation d ' un e séance 
théàtrnle ve rs ~oël , d'une fêle sportive vers Pàques e t d ' une 
kermes~e avec exposition en fin d 'a11née. Lisez clone : peint urn 
libre, pbterie, c6ramiq11e, pyrogrn,•ure, danses, chaut libre, 
orchestre, confection d e cos tumes et de décors, amé11age111e11 t 
dr la scène. 

J e do is ajouter que cet emploi du temps doit ètre uti lisé avec 
he11w:oup il e .~01111/ e.sse s uivant les ci1·cons ta nces. Je n e 111 'enfe1·­
n1e jama is cl a u s un cacl r·e trop rigide. Tout en respectant le 
plus poss ible l' horai re indiqué, je dois parfois écoul'ler ou 
a llonger certa irws leçons; mais ce n 'est jamais a u détri111e11 t 
dt: 111cs é lèves. 

CeC'i rlit, j 'a tt ends vos réact ion s, vos critiq11cs et vos s11g-­
gest io11s. Elles m'aider ont re rtaincr11ent plus que 1110 11 modeste 
trnvail ne vous faci litera la tâche. Je sa is qu'il a se11l e111e11t h• 
valeur d'une ex pé rien ce el j'aimera is connaitre les vôtres. 

jean MALATERRE 

COi'lli'llENT JE TRAVAILLE 

DANS MA CLASSE 

Dans mon précédent article, je vous parlais d'activités coopéra tives 
trimestrielles. Ne croyez pas que mes élèves sont des spécialistes en 
la matière ! Ils n 'o nt jamais joué la comédie (si ce n'est peut -être 
à leur ma itre o u à leurs parents, ma is ceci est une autre histo ire !) . 

Séance récréative. - Nous voulons fêter les vacances de Noël et 
du Jour de l'An, mais nous voulons faire ça entre nous : pas de scène 
surélevée, pas de r ideaux ; simplement le fond de la classe garni de 
quelques genévriers. Nous ne savons pas chanter, mais les fill es nous 
a ideront. 

Huit jours avant la « séance », je suggère que les papas, les mamans, 
les amis ... pourraient peu t-être venir passer la soi rée avec nous. Nous 
avons un peu p lus d'audace et, le jour fixé, la sa lle est comble (plus 
de cent personnes). 

Premier succès et, aussi, première grande recette coopérative car ... 
nous avons eu la présence d'esprit de faire la quête ! 

Fête- Kermesse. - No tre pe tite société veut o rganiser une fête comme 
les «hommes». Les filles ont réalisé pas ma l de travaux de couture. 
elles saven t faire de bons gâteaux. Nous allons les vendre un beau 
dimanche de mat. Mais mes grands me disent que, chez nous, une fête 
sans musique, « il n'y aura personne». Je déniche un accordéonis te 
qui ne joue pas trop mal, el il y a vraiment foule 

Les gens sont surpris de voir des enfants se débrouiller seuls, de 
ks voir gérer eux-mêmes leurs affaires avec un sérieux remarquable. 
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Çuelques sous de p lus en caisse e t un petit voyage est projeté et 
bien vite réalisé (dans un rayon d e 50 km) . Nous sommes peut-être 
enccre un peu loin de la c lasse vraiment moderne (je dis peut-êt re, 
car finalement c'est maintenant que s'élabore, lentement mais sûrement, 
l'esi::rit qui nous permettra de franchir ensuite très a llègrement les 
p rochaines étapes). 

BMux souvenirs que nous voudrions voir imprimés dans les journaux, 
e t p)urquoi pas dans un journal à nous ? Et nous allons encore tâ to nner ... 
Un journal ne pouvait, bien sûr, êt re imprimé que, pa r un «vrai» 
imprimeur l 

AJssi, le jeudi suivan t me vo1c1 chez un p rofessionnel du chef- lieu. 
Il n)Us tirera tout ce que nous voudrons. 11 suffira de lui adresser la 
copie quelques jours à l'avance. 

Voici donc notre premier journal dont nous sommes tou t d e même 
fiers , car il parle de nous ! 

Et maintenant ... le maitre va essayer de faire cont inuer ce journal ... 
Chaque mois, ies élèves font des a rticles (mais en dehors de la c lasse). 
Le mai tre met en page (quand il peu t) e t on envoie au ch ef- lieu. 

ln,Jtile de vous dire que l'intérêt a faibli très vi le (seul le maitre 
se fa isai t peut-ètre quelque illusion !). Ce journal, ce n'était pas vraiment 
notre affaire ... 

Le hasard fai t b ien les choses : tou t d'abord. les tarifs d'imprimerie 
deviennent trop é levés pour notre Coopé, Nous ne pouvons plus y tenir ... 
j'en parle un beau jeudi à un camarade du nord du département qui 
me révèle que ... l'on peut imprimer soi-même, en classe ! Il me donne 
l'adresse de la C.E.L. à Cannes, e t je vais vraiment démarre r. j'assiste 
à une réunion du Groupe départemental qui parle un peu hébreux pour 
moi : « B.T., C.E.L., l.C.E.M., B.E.N.P., etc.». Enfin, un camarade me 
fa it envoyer quelques journaux scolai res (des vrais !) qui émerveillent 
mes gosses : « On pourrait faire ça, nous aussi ? » 

je suis poussé de l'avant. j'achète le matériel minimum d'imprimerie 
avec presse à volet et a lors... notre a ffaire, notre matériel, notre bel 
ouvrage du mois ... Les « textes libres» viennent tout seuls e t le mai tre 
est b ien obligé de les intégrer dans son rigide emploi du temps ! 

Une brèche est ouverte ! Mais notre journal est bien imparfait. Nous 
parleron~ de son amélioration et de nos etapes suivantes dans un prochain 
a rt ide. 
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Madeleine PORQUÉ 

A L'ECOLE 

COMMENT JE TRAVAILLE 

DANS MA CLASSE 

MATERNELLE 

Jour de rentrée 

Le 1er octobre! Une date qui ret entit si diversement dans le cœur 
des petits, des mamans e t des institutrices. C'est qu'avec elle renait et 
se renoue la grande aventure de l'année scolaire, celle qui, pendan t dix 
mois, tiendra en haleine nos espri ts et nos cœurs, celle qui fe ra éclore 
tant de merveilleuses réussites, celle qu i permett ra à chacun de décou ­
vrir et de recréer le monde. 

Pourtant, à ce goùt des bonheurs en puis~ance, s 'ajoute un peu 
d'amertume. Regret des longs jours de libert é e t de flânerie, de l'en­
gourdissement ·au sole il, des paysages aimés e t trop vite perdus, des 
amis retrouvés e l trop tôt quittés, craint e de n'ê tre pas tout à fait 
à haut eur de la tâche, difficultés d 'organisa tion de l'école, soucis des 
fournitures, du nettoyage et de l'embellissement de la classe, tout cela 
a chargé les d ern ;ers jours de vacances de l'institutrice d'une atmo­
sphère un peu fiévreuse e t inquiète. 

Les m:imans, e lles, sont partagées entre le soulagement et la crainte . 
Les pet its seront en sécurité à l'école e t e lles un peu tranquilles à la 
mai!>On. Mais comment se ~~parer du « petiot >1 d e 2 ans, qu'elles vont 
conduire pour la première fois à l'école, qui va pleurer sans do ute, 
s'accrocher à leurs jupes e t que la maitresse, si genti lle qu'e lle soit. 
ne pourra câ liner tou te la journée. 

Quant aux grands, ceux de 6 ans, la fiert é de « passer à la grande 
école >> se double en eux de la crainte de l'inconnu, du maitre p lus 
sévère, des leçons à é tudier e t d es d evoirs à fai re. 

Les plus heureux sont nos 3 à 5 ans. Pour eux, qui se sont fait 
déjà, les années précédentes, leur place dans notre maison, les vacances 
ont é té trop longues. Ils sont ic i chez eu x e t o nt hâ te de s'y re trouver . 

De cette joie du revoi r, nous pourrons, si r.ous savons la préparer , 
l'accueillir, l'enrichir, la fortifier, c réer l'heureux climat de notre rentrée. 

La maison, toute luisante encore du grand n e ttoyage des vacances, se 
parc de quelques beaux d essins de l'an dernier , des rideaux e t des tapis · 
!erie~ brodé5 avec tan t de joie appliquée , de mode lage e t de céra­
miques, des plantes et des lourdes fleurs de l'il utomne. Dans la sa lle de 
jeux, éclate, sur les rideaux du castelet, la joyeuse fa randole d es dessins 
enfantins inscrits dans la toile. Dans les classes, sur les tables cirées 
ou peintes, ou recouvertes d e linos aux tons vifs, est installé le matériel : 
d'imprimerie, de peinture, de modelage. L'a rmoire recèle des trésors : 
papiers e t cahiers de toutes couleurs, c rayons, pinceaux, rabane, toiles, 
cotons, laines, e tc. Les tilbleaux sont encore vierges, mais le ca lendrier 
en est resté au 13 juille t . Pour lui aussi, c'é ta it vacances. 
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Ce sera, pour nous, en ce 1" oc tobre, l'occasion de faire le point 
du temps écoulé. Sur un chevalet, le livre de vie de l'an dernier fera 
le li en entre nos jours passés e t ceux à venir. Dans les tiroirs, des 
crayons e t des cahiers de dessin attendent les petites mains habiles. 

Chez les pet its , des jouets sur un grand tapis de bull-gomme, la 
chambre à coucher e t I;; cuisine de la poupée, le grand bac à sable, 
ses $eaux e t ses pelles, les fleurs, les poissons de l'aquarium, tout cela 
compose une at mosphère accuei llante e t gaie où chaque bébé se sent ira 
chez lui . 

La cour e t le jardin se parent eux aussi de dahlias, de géraniums, 
de re ine-margueri tes, de soucis. On a renouvelé le sable des bacs, 
repeint les bancs, ra tissé le gravier, répa rlÔ les vélos e t les trottinettes. 

Les institu trices on t sorti des robes claires et d e gais tabliers. Elles 
a tt endent, dans la sa lle de jeux, l'arrivée des petits. 

Les anciens arrivent fièrement, en tablier neuf e t souliers claquants. 
Avec eux, le ccntac t est a ussitôt repris : un sourire, un baiser ; q uelques 
mots aimables à la maman et no tre vie recommence. Les uns s'emparent 
d es vélos, d 'autres viennent raconter à la mai tresse des « his toires» de 
vacances, d'autres encore vont, « comme des grands » , a ttacher leurs 
servie ttes de toil e t te aux lavabos. L'accuei l le p lus difficile est celui 
des petits nouveau x. Eux qui, à la maison, é taient le centre du monde, 
sont ici perdus dans le troupeau, ignorant tout des habi tudes de vie d e 
l 'école, ne connaissant ni la mai tresse ni les au tres bébés. Leur désespoir, 
silencieux ou bruyant, nous émeut chaque fois, e t chaque année, nous 
cherchons une manrère plus efficace de leur d onner confiance. 

Lorsque le personnel de l'école reste le même, la tâche est assez 
aisée. Chaque mai tresse accueille ses enfants dans sa classe, le premier 
con tact é tant établi dans le préau entre la maman, le bébé e t la direc­
trice qui accuei lle e t inscrit les nouveau x venus. Dans la classe, un cer­
ta in ordre règne dé jà. l a maitresse peut à son tour accueill ir le nouveau, 
lui présenter ses camarades, les jouets, le matériel. Il pou rra ainsi, sans 
être bouscule, observer son nouveau mi lieu e t prendre contact avec lui 
sous la protection de l' institutrice. 

Ce lle-ci, qui connai t déjà une partie de son pet it monde, organise 
discrètement les activités des anciens. Quelques-uns son t dirigé~ ver~ 
la ti!ble du mode lage, d'autres vers les tableaux muraux, d'autres vers 
les joue ts ou le bac à sable. Elle-méme s 'asseoit près du tapis de bull ­
gomme, écoutant ses pe tits lui conter gravement leurs belles histoires 
d e vacances. Elle chantonne en berçant le p lus pe tit qui, doucemen t, se 
calme, tient la ma in d'un timide, suggèf'e au plus hardi des nouveaux 
de rejoindre ses camarades a u bac au sable. Tou t cela se fait tranquil ­
lement, sans heur ts , sans agita tion . Nous ne sommes pas pressés. Aujour­
d'hui, il faut seulement q ue l'on se sente en sécurité chez nous. 

Chez les moyens e t les grands, la vie s 'organ ise toute seule. Très 
vite, chacun a repéré sa table e t son casier. Déjà, on a choisi la plus 
bell e histoire racontée ce matin, la maitresse l'a écrite au tableau, on 
va l 'écrire , la d essiner e t l'imprimer pour les pe tits amis. Les anciens 
montrent fièrement leur supériorité de « grands» qui savent dé jà écrire 
et imprimer aux nouveaux qui découvrent avec ravissement tous les 
trésors que leur vaut la « grande classe » : dans les t iroi rs des tables 
individue lles, l'é tiquette, le cah ier de dessin e t la couverture du livre 
de vie marqués à leur nom, le crayon noir et surtout le s tylo à b ille, 
marque évidente de leur ascension ; dans les casiers individuels , le beau 
grand cahier aux pages de tou tes les coule urs , la couver ture où on 
rangera ses peintures. 
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Déjà, que de calculs spontanés notre installat ion a suscités : mon 
casier es t le premier en haut , le mien le troisième en bas, ma table 
est la deuxième de la cinquième ligne. Et même si Jean-Pierre re tient 
seulement qu ' il est entre Marie -Claude e t Annie, cela représente déjà 
pour un petit bonhomme de 4 ans une sérieuse prise de conscience de 
son ento urage. Bien des problèmes se poseront encore à nous en ce 
jour de rentrée. Celui du passage aux lavabos, par exemple, qui dé ter­
mine parfois de vér itables crises d 'effro i chez les pet its qui ne connais­
sent pas notre ins ta lla tion moderne de classes d 'eau, re fusent de s 'asseoir 
sur les petits wa ters ou de se laver les mains. Il faudra beaucoup de 
patience e t de temps pour q ue la cra inte se d issipe et fasse place à 
l'habi tude. L'essentiel est de ne pas bousculer l 'enfant rebelle, d 'essayer 
de l'y amener seul, de l'a tt eind re, de lui donner le secours de cette 
présence dont il a tant besoin. La récréa tion, dans nos écoles à gros 
e ffectif, soulève elle aussi bien des problèmes. L' idéal est d'avoir deux 
cours, une réservée aux petits avec bac à sable, terra in d 'herbe, brouett es 
e t gros joue ts à tirer e t une deuxième consacrée aux moyens e t grands 
avec éga lement des bacs à sable, des massifs fleuris à jardiner, des 
poutres, des bancs, des an imaux à soigner, des balançoi res, voire des 
cordes e t autres agrès. Chaque classe peut ainsi a ller à son heure dehors, 
il n'y a n i bouscu lade, ni disputes, ni pleurs , ni cris , ni apeurement 
des nouveaux devan t la foule des visages inconnus. la ma it resse ne doi t 
pas hausser le ton , e lle peu t cont inuer à s'occuper des nouveaux , le 
calme e t la joie règnent. Que fai re si on ne possède qu'une cour ? 
Garder les peti ts dan~ la classe e t la sa lle dE' jeux, toutes fenêtres 
ouvertes. Et ne sor tir que les grands. A moins que la cour ne soit 
très grande, les enfants pas trop nombreux, e t q ue les frères e t sœurs 
soient capables de s'occuper gen timent des peti ts sous la surveillance 
des institutrices. 

L'hab illage e t le déshabi llage des enfants qui peuven t être te llement 
éduca t ifs , réclament aussi tous nos soins. Chez nous, les ainés o nt pris 
l'habi tude d 'aider les petit s à se déshabiller , à accrocher leurs vête­
ments dans leur coin particulier, à tirer les rideaux du vestiaire. Le 
midi e t le soir, les tout -pe t its s'habillen t seul~. Les premiers jours, il 
fau t prévoir une longue séance d 'haqillage. On ne sa it pas encore recon­
nai tre les manteaux, les manches son t bien souven t enfilées de t ravers. 
Pat iemment, on recommence avec l'aide souriante la plus discrè te pos­
sible de la femme de service et de l'institu trice. Puis les petits s'assoient 
~dgement dans la sa lle de jeux pendant que les grands s 'habillent à 
leur tour. On fai t trois longs trains, les pe tits au centre, on se 
donne la main e t on sort en chantant . 

Ma is chaque école es t un monde par ticulier qui a ses lo is propres et 
certaines solutions va lables pour elle seule. Chacune doi t s'efforcer de 
les trouver et de les adap ter. 
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R. FINELLE 

COMMENT J'ENSEIGNE 

L E C A L C U L 

SUR LE VIF 
OCCAS!Oi\S DE C.\LCL"L 

Oc/fJ/Jrc GG: •l:l élèves sont p 1·ése111s; 4 \' ienne11 t ùe la clHsse 
dr• prl'fl'clionne111ent ; 8 redoublent le C:i\I 1 ou font un Ci\l 2 
faible; IPS a u tres sorte11t du C. Elém. 2 tratlilion 11el. - Le 
ca lcul vivant va-t-il pouvoir dé1 1HuT er rapiclement '? Fuudra-1-il 
fo t'C'.c r un p eu la 111ai 11 ? 

Les erain tes so11t n ornbrcuses, le clout e envahissa nt. .. Et, 
)JOUrlallt ? 

On convcl'se en ces Jll"e111iPrs jou rs, on e$saie ùc tTéer une 
a1mo:,111tèrc et, cléjù, les on·asion s clr calcul apparaissent. Les 
yeux sont encore plei11s de ntr r veillcux souvenir:;. 

A 

i\Ioi, je s uis ttllé ù Oye-Plage. Et m oi en nre1a g11e ! i\foi ti 
Dôl e, c:'est plus lo in, c·csl près de la !';ui!'sl' ! 

- Oh! non, la p lage tic la roln, e' •~l :iil ti /;)0 k111 de i\1011t-
1Ja rd. La Bretag 11c ù 620 k1n ... Dôle ::. 120 10 11 ... u 

Des élèves s'animent et ch acun cl 'énurnél"er ses voyages , ti c 
prérisrr J'(•Joig1H'n1Pnf dn lieu de séiour. 

J 'éC"rivais, vous \'Oils t>11 douiez, tous c.:es uo111hrcs qui défi­
la icnl da ns la bouche des enfants ... 

"N'cst~cc pas que c'est 1noi qui s uis a llé le p lus lo in, Mon· 
s ie ur, et. c.:'est Gérard qui csl al lé le 1no ins loi n . Il n 'est allé 
qu'à Quioce1·ot, à 12 km. u 

li fn ul u lors compa rer. 

Pnrt llu moilrc. - Apportons de la IH"cl'l;;lllll dans nos esti ­
llll'tlinn«. \ fPltons de l'ord re da ns tous ces C'l1irfres. 

Ordre croissa11 t - ùécrnissant - différcncr. 

Galaud lève la 111ai11 : "J'ai fa it le double de Gérn ld, je s uis 
n llé vers Sa n ebou rg, mon pa pa 111'a dit qu'il ) antil 310 km 
par la rnutc. » 

Pari <Ill 11wifre. - Co111111c11 t. peut-on clire l'inverse. Vérifions, 
opération. 

Compar ons de la 111èmc rna 11iè re la di:;la ncc d'Orléans et cell e 
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Ùt! la plage de la colo par 1·apport :\ notre ville. Le tie rs, le 
quart et leur inverse sont. r edécouverts. 

r·o11rlur111s. - Com 111c11/ coniparer. 

'.\lais Gél'arù, celui qui n'es t allé qu ';'t Quincerot, est son geur. 
Ces g nrnds no111bres lui pèsent e l, en r enlraut d e réc réat ion, que 
fait-il ·? ..• li efface 12 k111 et écrit l:?.000 k111 ! 

Que llps protestat ions ! 11 Tl s'est trompé, c'est 12.000 111 "· 

- '.\loi, c'est plus grand, je n ' ai qu ' ù ajouter ;J zé ros. 

'.\loi aussi, m o i a ussi!,, 

.:\nu\•cau tr:l\'ail. Nouvelles r echerches. 

C11111·/11sio11. On peul e111plo~·e r des unités différentes mais 
un 11c peut t·o1111w1·e r les di s tances lJUe 11ous avons écrites que s i 
elles sont t•xpri111é1•s th111s la m ènie unité. 

(G rands: traduction par un g raphique s i111ple .) 

B 

Elec tion et ins tallation du bureau de la coopérative. Le 
111ailre c.\pliquc "111ajorité absolue , r e lative 11 . 

Un fa it les lis tf'S de po intage. P endant le dép ouillement, il 
faut écoute r uos élè\•c:.: 11 li manque 3 voix it J ean -Louis, Ed-
111oncl eu a 7 de trop. n 

Nouvelles contpurahions. Bévis ion des co111plé1nents eu ca lcul 
111e 11tal. 

c 
Trn ntil d es t r ésorie rs. \'érificalion ù es folld::. 11ui r e::,tent : 

"N'est-cc l·a s qu' il faut mettre les pièces par tas de 100 fr.? 

:\' 'cs t-<'C! pn s qu'il faut m ettre ensemble toutes les pièces 
qui sont pareilles?" 

Di s n1ss i011: «On trouvera «pareil n, lance GHIHud ! u 

Cel'lai11s u e sont pas convaincus . E ssayons les cieux méthodes. 

Pol'/ lin nu1i/re. - Ecrivons en colonnes h orizontales et ve rti-
cales les rés ulta ts parti els, les vérifications. Structure inte rne 
clt1 110111111'1'. 

" Il y a trop d e ferra ill e, r'esl encombrant; j e va is a ller 
c ha 11ge1· les petites pièces chez Gaudr y l' épic ie r " propose Guyon . 

. \lors, o n r evoit les monnaies, les co1wcrs ion s. 

Pari lin maitre. - Rappelons-nous : 

Nous avions 6crit : 

12 k1u o u 12.000 111 ; 

750 krn ou 750.000 m ; 

Nous p OU\'On ::, écrire : 

5U pièces ù e 2 Ji' OlL l pièce de 100 Ji' ou !?O p ièces de 5 F 
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Rec llerches nna logues: différentes faço11s di> réa li >:el' notre· 
fc 1·tune : 2.100 F ! 

D 
Réu11ion du bureau de la coop. 

Sitte l'lin: « Tl faut acheter une p ell e el un ('l'i tallisoir n. 

:'llena n : «Les c ris tallisoirs, ça casse, il faut achetel' une-
c:u vett e en plas tique. » 

u Il faut. .. 11 faut...» 

Je les écoute ; n os ;?.100 F seraie11l-ils in épuisables"? 

Et l'on décide de relever les prix chez les marc ha nds, cc 
soir après l' école. 

Une Lulle m oisson de documents se IJI'éparc ! Que d 'occa sions 
it rnni r ! Des co1npa raisons, bien s ùr, 1na is aussi l"e que l 'on 
}JCllt faire avec une so111111e donnée, ce qui manquel'a pour réa­
liser n os espér a n ces ; COIIlillenl y pa1·vc11i1·? P1·évis ions chiffrées: 
I<: journa l, les fleurs, le temps qu' il f:iutln1 attendre !. .. 

Je pensais it tout cela quand Maul'ice s'est approché. C'est 
un a ncien, i\la urice. 

E 

" ;\fons icur, je vais faire un pr0Llèu1e pour les autr es. Ce 
111atin, je suis allé chez Cadol. On m 'a vendu une plume 4 F. 
Su r vol re boite, il y a 100 plumes et 280 F . Ça nie donne une 
idée ... » 

li part.. . Elude... 18 h. 30. 
;\lau ri rc revient. 

F 

" !)iles donc, on l 'a eue, n o tre 2 chevaux, 111a ig e'est im r ce 
que 111011 pa pa a acheté une ca111iorn1etle el 011 ra !"' ) ~e 1noi11::, 
cl 1er. 

"Sui· le 11uméro du sa lon de l'auto, je vnis t1·o uver le prix 
des a utos, el je crois plutôt que c'est celui-lit de problème 
que je va is faire pour les autres 1 JI se ra 1ilus J,at h ! ,, 

El il es t parti en s ifflant, ;\laurÎC'c, la tète plein e <le chiffre!;' 
an pouvoir 111yslérieux ! Nous ne sorumes que l e ü odo!Jrc ! 

Je suis touj ours plein de doute, 111èlis ce 11 'esl plus le 111è111c : 
il tl'P~I p ins q11P~tion ri e rl P11Htrrer 11w is Li e 11e p11<.: ta rit• l'élan 
c:, su r tout, saurai-je explo iter adrnite111e11 l tout!'"' lt's 1wc:a'ii1111s ·? 

G octobre J9:5G. - R. F1x LLLl:1 ;\lu11 tLa 1cl . 
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FICHES-GUIDES 
D'HISTOIRE 

P. CABANES et F. DELÉAM 

FICHE-GUIDE D'HISTOIRE 
La civilisation grecque 

JNTRODUCTION 

1. - Rappeler les civilisations contempora ines de la civilisation 
égyptienne : assyrienne, chinoise, hindoue el hébra'ique. 

2. - Une a utre civilisation a ncienne qui est plus direct em en t à 
l'orig ine de la nôtre : la civ ilisation g recque (modèles pour nos 
artis tes e t nos écrivains) . 

3. - Pourquoi w1e t elle civilisation s 'est-elle développée d e 
bonne heure dans cette région ? Pa r la mer : contact avec les 
civilisations asia tiques et 1a civilisat ion égyptienne. 

4. - Pourquoi cette civilisation aura-t-elle une g ra nde mission 
à r empli r da ns l'humanité ? Par la mer : porte ouverte sur 
l'Europe. 

PLAN 

I. - Les Eléments déte rminants 

1. Le milieu : (Atlas) 

- Situa tion e t aspect du pays. 

- Le rôle du relief. 

- Le rôle de la mer. 

- L e rôle du climat. 

2. Les hommes : 

- Commen t ils mangeaient : la. vie domestique (L'Odyss6e) . 

- Comments ils s'ha billa ient : tunique, ma nteau, sandales. 
Chercher des g ravures de costumes g recs (B.T. 92, p. 1 ). 

- conunenl ils s 'abri taient : les ma isons ordina ires ; les 
pa la is des r iches ; les meuble.<; (L'Odyssée). 

- Comm ent ils oo cha uffa ient : le brasero (B.T . 40 p. 6). 

- Comriîen l ils s'écla iraient: la lampe à huile (B.T. 35 p . 2). 

- Les bains (B.T. 92, p . 1 ) . 

3. Le tra ya it des h ommes : 

- L'agricultu re : vigne, olivier (B.T. 148, p. 22) ; les tra­
vaux agricoles (B.T. 139, p . 8 - B.T. 180, p. 5 - B .T . 305, 
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p. 5) ; pourtanf insuffisance des ressources agricoles 
(L'Odyssée). d'où ... 

- La pêch e (B.T. 279, p. 10). 
- L' industrie : développement des métiers (meubles, armes, 

tissus, poteries). Rechercher des gravures représentant 
des scènes de t ravail et des ou tils. 

- Le commerce : la monnaie, les banques, les comptoirs au­
tour de la Méditer ranée (B.':f. : His toire de Marseille, à 
paraitre). D1·esser une carte des colonies grecques. 
La marine : les trières (L'Odyssée - B.T. 27, p. 8). 

- Les moyens de transport: le chemin de terre (B.T. 11'1 
p. 8) ; maquette d'un chat' grec (B.T. 297, p. 6). 

- La guerre : préparation à la guerre par la pratique des 
jeux : Les Olympiades - Les Spartiate.9, soldats de métier. 
Les At.béniens et l'amour de la patrie. Les armes (B.T. 83, 

p. 5) ; la phalange (B.T. 83, p. 6) ; la façon de se battre 
(L'Iliade). 

II. - Les I nstitutions 

1. Une démocratie qui est en réaJlté nne aristocrnl ic 
- les citoyens el les non-citoyens (métèques cl escla vl's). 

- les esclaves : qui étaient- ils ? que faisaient-ils ? commcnl 
étaient-ils traités ? Rechercher des r écits (L'Odyssée). 

- la révolte de Spartacus. 

2. La ' io fa milia le (L'Odyssée). 
le respect de la femme, mais rôle de lt•lellc. 
droits du père s ur l'enfant. 
l'éducation guerrière et civique des garçous. 
l'éducation domestique des filles. 

3. La religion. 

- la mythologie: les principaux dieux (Mylhotogie). 

les h éros : Hercule (L'Iliade). 

le culte : les sacrüices, les s upersli tiom,, les légendes 
(L'Iliade et l'Odyssée) . 

les fêtes : les Panathénées (Frise du PartMnon) ; les 
Olympiades. 

III. - La c11lt 11re 

1. L'Ecrlturo : (B.T. 22, p. 9 et 10). 

2. L'Ecolc : Rôle de l'éclucnlion physiqm•. 

3. Les jo11x: (B.T. 52, p. 2 à 5). 
4. La li t térature : Hom~re (L'Iliade et l'OdysRéC'). 

5. L'histoire : Hérodote. 

6. La philosoph ie : Socrate - Aristote. 

7. La. médecine : Hippocrate. 

8. Les mathémat11rues : PyU1agore - Archimède. 
(Suit e p.ige 3 1) 
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F ICHE S-GUIDE S 
D'HISTOIR E 

P. CABANES et F. DELÉAM 

FICHE-GUIDE D'HISTOIRE 

La civilisation au xvnl° siècle 

1. " ) Les cor porations il'ahord, pu is la Hoy uulé {en parl i-
n1licr Colhert ) ont U' llVré cla n s le sen s rlr ln qualité rio travail. 

Hech e rche des r i>g lPmrnts cl1· 1·o r1><,rn lion ::: ri des édits rie 
C.Jlbert. 

/J) On r clro u\'Cl'a fadl e111rnl dans toutes les hl'fln r hes de l 'ac-
1ivi lt', :-;ul'!ou l nl'lisnnale, d es exemp les de ln pc r frl'! ion acquise 
d a 11s les diverses tecll niquPs : 
:'llohilier - T issus ri lapis - Voiliers - Trn11 o;porh terrestres, e tc. 

{Dan!' une ville, un lllU séc clo il p c1·1 11 e ll rc de monlrel' des 
r é11l isn tions du X\' llT• s ièele ; à la rnmpag1w, 011 tm11ve souvent 
des 111c ub lcs, souve11t t rès s imples d 'orncrne111a1io11 - en parti­
l'Ulie r les "cabine ts n {ar111o ires), qu i sont clrs modèles d 'aj us­
tn g-c - rie vi r ux 1·uiv rrs, des éta ins. llnc enquête , d'après le 
111nd èlr clonntle par la nT T.r1 rr.r/1prl'/11· higfnl'ifJlll' , pourrnil f>lrl' 
amo1·réc. !Ja n s l ' Erlw·utcur tin 55-56, comil' ils rt 111aqucllcs pour 
l:i n;alis fllion d'u n e clil ii:;cnce). 

Il . :\luis rel 1 c r églcmen la 1 io11 1 rop sévè1·1· el trop s i ri cle-
111c11 L appl iquée, et aussi l' ig n o rance du pcupl r, clans une cer­
ta in e mesure, \'a 11uirc il la mi~e e n Jll'aliquc d es id ées 11011-
\'rllcs el des d écouvertes. 

11) Co111me11t e l pourquoi : 

lt•s c'ul'flOl'111iuns Pl Il· Ct1ll1t'l'li~111t', 

les Jl l'i vili!ges {111111u11111 lPs), ;11Tol'rlés ;'1 1'Pl' I ai us (11nlil cs rt 
l1n 11 rgrois), 

ll'11clent :·1 111ai11te11i 1· "l'ex isla n l ; 

1·1npèi:h ent l ' in lro1lut:tio11 de lerhuiques nouvelles; 

nui:;enl i1 ln libre con currence, donc: au prog1°èl" . 
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b) Le rôl e de l ' ig noran ce et de la routine : 
- Pa pin et les ba teliers ... ; 

Les rét icences des paysans devant les introductions nouvelles : 
pommes de terre, fourrages artificiels ... 
(« La pomme de terre est introdui te depuis peu m a is il n 'esl 

bon d 'en user que quand on juge que le reste de la récolle a 
pris ma l l 'J1iver. .. 

"li n'est pas bon d 'en trop seme r, elles accapa ren t les bonnes 
terres, a bsorbent le fwnier et n e suppléent pas it la per le du 
blé ... n) 

(Enquête économ ique lie 177,1 en lloucrguc.) 

Sur Ma let et Isaac : XVll• et XVIJl0 siècles, page .\ GO : u Aver ­
tissement a u peuple s ur l 'enlèvement des ballons ou glohes en 
l"a il' " · 

Ill. - i\ lais il n e fa ut pas croire que ton t progTi>s a été 
a rrêté : Ili en des nmélionitions ont eu li eu . 

Re,,her r lle r les am éliora tion s apportées : 
i\Jobilier ; 

- i\l a ison ; 
- UJ•ban isme ; 
- Transports ; 
- Techn iques de tra \•ai l (u:nette \Ola11lc ... ) 

(Voir BT : Hist oire lie ... , en particulier celles s ign alées ùa 11 s 
la Documenta tion). 

l V. - La réaction contre cet "i111111obilis111c": 
Elle est étroite1nen t liée a ux revendicat ion s politiq111's; 
E lle e:.t favol' isée par le "i,ouci de :-;avoir " et li:: « :,.u uhb1nc 
du savoir " d e ce l'la ines classes de la société e t, Pn purti c· ulie r, 
de ln liourgeois ie enrichie et a mbit ieuse. 

11) Les t héoriciens et leurs œuvres : 
Phil osophes: ~lo 11t esqui eu, VollairP, f{ 11 11ss1•a u, Dide rot. 
Economistes : Qnesn ay, Gournay, Turgot.. . 
Savun ts: La voisier, Linn é, Buffon ... 

Il) Nécessité d ' une vulgarisation : 
- l .' J::ur.yc/ophl ir.: u tnbleau généra l dPs pfforts tl t• l'C'spril 1111-

rnain clan s tous ll'S genres"··· 
" doit exposer autant qu' il <•st possihh• l'onln• l'i l'end1ai111•­
ment d es conn aissan ces humaines ... " 

(D'après Ir prospec:h1s qui 1':11111011 ç:1 it. .\1.11.1. 1. ) 

Le rôle des "sa Ions" ; 
Les sociétés diverses e11 pa rti n lli er 1·ellt•s a\ ;1 111 p1111r l1ul la 
vu lgarisation d es inÎroduc-tion s nol;\'!' lles d~ 11 s l'agrieult urc, 
la c réat ion de 1.:ou rs ag1·i('olcs, de 1·0111·ou1·s agi icnll''i. 
(.J'ai fo n11é une société C"Omposéc tl e t:1 pe1·s1)1111cs q ui , d1:1 c1111 r , 

(Suite page 29) 
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NOTRE TR.AVAIL 
DE SCIENCES 

G. MAILLOT 

LES CHAMPIGNONS 
(Ficl1c pour un lrnva il eollPt' li f) 

Réalise une exposition (très modeste) 
de champignons 

1° Cueillette 

Pl11sie11rs équipes explol'ent des endroits différents. 
Hérol tc les champignons intacts sans les couper ni les 

hl'i SCI'. 
Délaisse les clia111pignons trop vieux ou alJîmés. 
Pour chaque espèce, rainasse si possible plusieurs exe111-

plaires de taille différe11le. 
En,'eloppe les exc~mplaires d 'une mème espèce dans 1111 

papier sur lequel 111 noteras: 
le lieu ; 
IP tc·na in (argile, ca lcai re, sil ice ... ) ; 
lt• couvert. (chène, hèlre ... ou prairi e) ; . 
la disposition (en groupe, en cercle, isolé ... sur une 

souche) . 
Trnnsporl e ta eueillelle avec wécaulion dans 1111 panier 

(non 1111 sac ou une musette) . 

2" Tri et détennination 

Effectue un pre111ier lri en suivant la B.T. 206-207 (allen­
tio11 , il faudra que tu prévoies l 'exa 111en tle la couleur t.les 
spores, cc qui nécessite un certain trmps. l nsl fl llr le<; cham­
pignons IP soir ( 13 . T. ;;l06-207, page 8) pour pouvoir obser ver 
la sporée le lendemain malin) . 

. \ l 'aide de la 13.T. 1!>9, distingue a11la11l que possible les 
cspl-ces les plus communes. 

Dcmanùe à un con11ai sseul' sérieux de vél'ifier 10 11 trayail. 
Il trouvera cerlainemenl de nombreuses erreurs, de1na11de­
lui tle te les expliquer. 
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3" Pr~sentatiof1 

La plus simple est de présenlcr chaque espèce sur u11e 
feuille de papier où tu noteras très lisibleme11t: l e nom 
latin, le nom vulgaire, la comestibilité et quelques rnnsei­
gnements. 

Tu peux cependant compléter ton exposition en présen­
tant quelques belles espèces dans un décor· de mousse, d 'ai­
guilles de conifères, dt> branches, etc . sui vanL leur habitat. 

LES CHAMPIGNONS COMESTIBLES 

Quels sont les eha111pig11011s conso111n1és hahil11elltm1e11l 
dans la région ? 

En t 'aidant de la IJT 199, cher che quels sont les hons 
<:olllestiblcs qui sont cependant délai ssés . 

Quels champignons vénéneux rcnco11l rti- t-on dans Ln ré­
gion '? 

Heltwf. quelqups rerettes de cuisine c:oncC'1·11a 111 les r ham­
pignons (autan t que possible des rcecttes locales). ~lais 
11 'oublie pas q uc, pou1· apprécier la saveur d 'un champi­
g11on, la r·ecellc la plus si111ple est toujours ln nwilleure. 

Les champignons sont surtout abondants en au tomne, 
aussi cher che-t-on souvent ù en faire des conser ves. 

Quels ::;on t les procédés clf' consrrvn t ion 111 i li sés dans la 
région : 

- Séc l1agc (11101·ille, cèpe) ; 
- Vina igrc ( chanterrl le ... l ; 
- Stérilisation par la chalPur ... 
En con11ai s- t11 d 'autres'? 
\ 'ers u11 '•p il' ier, ren:-cigne-loi co111111tml ~0111 préparés l e~ 

c. polagl's aux chainpig11011s ,, co111·nrnmc11t \'endus en sachets. 
La culture des clian1pigno11s. - En ntlendn11t une n.T. sur 

cc sujet, renseigne-loi sur la culture des cc champignons de 
Paris». Interroge l es correspondants dernancle des rlocu-
111e11ts ù ton 111altre. ' 

LE MONDE DES CHAMPIGNONS 

I l est immense (revois la B.T. 169) l'i les gr osses esp èces 
faci les à examiner n 'en représentent qu'une Ioule petilr 
partie. . 

Vouloir étudier· et con11altre l 'e11se1uhle des ehampigno11s 
est une P.ntr·rprise irn~a li sabl e. 

Tu peux cepc11da11t a voir une idée rie leur importance en 
1wépanllll les e11q11ètns suivantes: 

(Suite page 27) 
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DOCUMENTS 
S ONOR ES 

P. GUÉRIN 

FICHES-GUIDES DOCUMENTATION 
pour exploitation des documents sonores 

TAMANRASSET 
R.'l'.F. Chaine Paril:;ienne, le samedi 13 b. 50 à 14 h. 10, émiss ion 

Aux 4 Vents >. 

Nous donnons ci-dessous le plan générnl des séquences sonores : 
l u Tiansporls au désert - Les oueds. 
2° Les an imaux. 
3o Les Mirages. 
4." Perdu dans le déserl. 

Nou.<J avons nolé et classé pat' aillew·s alphabétiquement et 
aussi pal' nu de la classification décimale les mols clefs qui pro­
noncés au cours de I'audiUon déclanch eronl l' in térêt. 

ALGER 96 ALG. 
ANIMAUX 77. 
ARABES (couttunes) 5-34. 
CHALEUR (voir climat) 91. 
CHAMEAU 771-5 ou 236-8. 
CH ASSE 27-0. 
CH AUSSURES 329 
CLL\IAT 15. 
CORAN 62 i\I. 
DESHYDRATATION 2.083. 
DESER.'T' 105. 
ELECTRICITE STA'l'lQUE 747. 

747. 
PONTS 446. 
POISSONS DES SABLES 775. 
REG. 105. 
SAHARA 96 SOL. 
TAMANRASSET 96 ALG. 
TASSILI des ADJERS 96, 103. 
TOUAREG 96, 10~. 

EPINEUX 781 5. 
EH.G 105. 
FLEUVES FOSSILES (VOil' 

OUED}. 
GAZELLE 771 5. 
HALLUCINATION 77. 
HOGGAR 96 105. 
INONDATIONS 138. 
LEZARDS 773 1. 
MIRAGES 105. 
ORIENTATION 91. 
OUED 13. 
PISTES 44.0. 

il vous sera fa ri le de faire le choix au cow·s de chaque éllliss ion. 
REFERENCES DOCUMENTAIRES 

1 U.3 DESEWI' : B.T. n•• 53, 91, 177, 231. 
Gerbe 3 novembl'e 52: L'oasis d'Aoulef, page 18. 
D.P. 25.2 : Nomade saharien. 

105 ERG et REG : B.T. 228. 
L05 ;\l ffiAGE : B.T. 228, page 14. 

l 3 OUED : B.T. 228, page 8. 

- 23 



188 INONDATION : B.T. 228, page 8. 

15 LE CLfi\IAT: Zone sahélienne B.T. 350, page 3. 

B .T. 228, B.T. 53 page 6, B.T. 91 page 16. 
SOL : B.T. 228, pages 4, 5, 9, 10, 13, 14, 15, 16 et 20. 
TEMPETE DE SABLE : B.T. 3 page 13 ; B.T. 171 (10 à 13); 

B.T. 91 et 467 (11 à 13) ; B.T. 231 (2 à 8), 321 (9 à 12) ; 
B .T . 170, pages 9 et 10 ; B.T. 228, 23 et 24 ; .O.P. 25.2, 25, 
67.9, 89.12, 92.3. 

270 CHASSE : 321 page 18. 

23 ANfi\IAUX 'rRANSPORTS 
GERBE juillet 1954 : Le petit chameau (11 à 23). 
B.T. 119, 170, 177, 277, 278 (pages 1 et 29) . 
GER. 10 juillet 50, page 5 : Repas arabe. 
D.P. 92 3 : Dromadaire à la charrue. 

205 IRRIGATION: B.T. 228, page 7. 

44.0 PISTES (routes, etc ... ) : B.T. 228, pages 3 à 5, 9 à 13 et 15. 

4'16 PONTS : voir éventuellement B.T. 306 et 320. 

500 NOi'\fADES : DOC.PHOT. 24 : Douar des transhumants. 

25 : Nomades. 
ENF.87 : Nomades. 
B .T. LE CHAMEAU P. 21. 

501 RACES. 

502 à 5 34 : i'\lŒURS ARABES, e tc ... 
DOC. PHOT 45 et 46 : RACES. 
B.T. 91 : Race BACHIR ; B.T. 177 : ABDALLAH. 
F.S.C. 22.4 et 5 : Prière mu.suhnane. 
30.6 : Croyance berbère. 
GERBE 8 janvier 53 : Croyance berbère, page 19. 

62 CORAN : Prière musulmane F.S.C. 22 4. D. P hotographi­
que : l'Islam. 

747 ELEC'rRICITE STATIQUE. 

781.G EPINEUX (arbustes) : B.T. 231, page 7 ; B.T. 53, page 30 ; 
B.T. 228, page 21. 

75 ANIMAUX DOMESTIQUES (voir parliculièrement chameau). 

Vofr !IJlimaux transports : 23 B.T. 321, pages 7, 14, 18, 19; 
B.T. 170, page 9 ; B .T. 119, page 119. 
Animaux sauvages : GAZELLE, page 32 de la B.T. 53 

SCORPION, B.T. Spéciale n° 253 
ANTILOPE, B.T. 350, page 19. 

775 POISSON DES SABLES : B.T. 177, page 13. 

773 LEZARDS : id. 

96 Algérie et autres lle1Lx Suharicns (Tamanrasset Tas siJi , etc ... ) 
Divers croquis indiquent emplacements ; voir B.T. 228, 
part iculièrement pages 1 et 2 ; B.T. 321, page 2 ; B.T. 53, 
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/<'. DELÉAM 
DOCUMENTS 
D1 HISTOinE 

LES ANCIENNES MESURES AGRAIRES 
Avant la Révolution fra11c:aise, la diversité des poids et 

mesures entravait Leaucoup le co111111erce . 
Les mesures agraires surtout variaient non seule111ent cl ' un1· 

province ù l 'autre, mais d' une paroissp à 1111P 11utrr Pl par­
fois dans la 111è111e paroisse. 

En Champagne, l'unité des 111csures ngrai res était la 
verge. Généralement , l 'arpent élnit composé de crut vrrges, 
le quartai valait le qua1·t et le demi-quarte! ou pugnet li· 
huitième cle ! 'arpent. 

Malheul'Pusement , la valeur de ln verge n 'était. pas la 
mèmc partout. Voici un petit tableau do1111ant l'évaluation 
de la verge t'n crntiart's dans qur lques pnroissrs \'Oisines: 
.\ire .. .. .. . . .. .. . . . . .. 4:?,!Jl Bh.1 11 z~ .. .. .. . .. .. . .. . 014,UI 
.\ :;fe>ld . . . . . . . . . . . . . . . . :?8,73 P niknu rl . . . . . . . . . . . . . :33,72 
.\ s feld (sec teur cle \ 'a u-

boison) . . . . . . . . . . . . . 44,SU Hi>m a u1·ou1·1 . . . . . • . . . . :J5,42 
.\vaux .. .. .. .. .. .. .. .. 3 1,70 S: ii11l- R l:111 .' -le-Peti t .. ~ t. 70 

fous allez dire, d'ap1·l·s ee tableau, il serait fac ile d 'avoir 
la contenance de l 'arpent en rnultipliant par 100, et du 
quarte! en divisa nt le résultat obtenu par 4. 

:\011 pas. Car, ù .\ sfcld l 'arpent était de J()O veq;cs ; ù 
Poi lC'o11rl , de 106 verges 2/:>, : ù Asfeltl-Vauhoison, dt' 80 vcl'­
ges ; ù ~aint- Hémy- le- Pe tit , de GO verges. 

De plus, les pa ~·sa 11 s e111plo~·a ir11t ries termes différents 
pour désigner l'arpent. .\ Avaux, on complait (Hll' jour dt' 
160 verges ; ~' Hoi z~-, par septier de 80 vc1·ges ; à Rel liel , 
par fauchée de 80 verges ; ù Rc1111c\'illt\ par jallois de (j(: 

req~es 2/3. 
Dans la mème paroisse, ù Oerloncourl , on comptait par 

arpent de 100 verges pour les hois, par septier de 60 verges 
pour les terres et par fauchée de 80 vrrgcs poul' les prés. 

Ces variétés 111cllaicnt bien en peine les paysans el les 
ho111111es d 'affaires. Tout le 111omlc réclamait doue: l'u11ific-a­
ti o11 des poids et mesu1·cs. 

- Recller clt e quell es i: t11 ie11 / l es 1wd1•1111Ps m esiues en 11sayc 
l/1m s la comm.u11 e, dcw s les commun es 1•oisi11 rs, r/i e:. l es corres-
1io11clcrn ls ; 

- Essa ie de faire w i /abl ea n comm e l'i- dessus 111011/rnnl la 
l'll/l' llr d e la verge t lt e:. toi el a ill1•11r.~; 

- l es 11ir il/ar ds <le la lorn/1l é 011 1 peul-Pire ro 11 servé /' lw bi­
/url e Ile sr sernir d'a11cie1111cs 111es1ues. L 1:sq1iel/ rs ? 
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ECHOS ET 
Croupe .Girondin 

de l'Ecole Moderne 
Réunion rlu 11 Octobre 1956 
Ré u nion d e ren trée qui voit, 

pour les maitres comme pour les 
élèvt:s. les anciens se retrouver 
avec joie a lors que les c nou­
ve:rnx • sont int imidés par tant de 
tamaraderic sympathique . 

Bitmtôt ceux-là aussi ,,e1ont 
1onquis. 

Cette première réunion de l'a11-
née scolaire a infirmé raflirmation 
d' Alziary au soir du Congrès de 
Bordeaux : le Croupe ne semble 
pas usé . . . bien au contraire. 

Sous la présidence d e M. Bru­
net l.P. le travail est aussitôt e n­
trc•pris. 

fou t d'abord, le Croupe veut 
pt endre part au deu il q ui vient d e 
frapper noir<' Camarade Boya•l. 
S 1 femme, mi litante CEL de la 
p remière heure, est morte dura nt 
les vacances. Tous les présents 
ressen te nt douloureusement sa dis­
parttton e t assurent Boyau de 
lt·ur amicale aflection . 

1 .- Bureau du Croupe .era une 
lois d e p lus reconduit. Maucou­
vcrt nidcra H ourtic dans ses fonc­
\ions de Délégué Départe me ntal 
\a ndis que Mlle Chaillot a ••ure-
1a comme par le pru..é dt: cornpé­
\e ntes re lations avec les services 
9rtistiques et plus part icu lièrement 
tvec l'UFOLEA. 

H ourtic proposant ensuite un 
délégué à la propagande, Ct>tl<' 

lâche échoit à la satisfaction de 
\ous à Mlle J. Lecourt. 

Organisation du travail de l'an· 
uée, m ise a u coura11t de tous sur 
la vie nouvelle d., la CEL, reprise 
J e contact mette nt à la fin d ·· 
la ré union l'animation habituelle 
interrompue pendant les vacances. 

Po ur le Croupe Girondin, l'an­
uét- ~colairc vie nt de recomme ncer. 

H. SALINIER. 

:?6-

NOUVELLES 
Boîte céramique 

et peinture indélébile 
De nouveaux essais laits à Bou­

louris par des staguures ayant 
donné satis faction, nous metton < 
e n ven te une • Boîte cé1a n1ique 
r: pci11 tnrc indé lébile • (Boite de 
trav<t il n" 11). Le plâtrr • Céra­
mic • pe rmet lïmitation sans c uis 
son de~ carreaux d e cc!ran1ique . 
li s' ag it cl\111 plâtre à durcÎs '<•­
ment lent (15 à 20 minutes) lais 
,ant largr m ent le te mps d'en 1110-
d eler la su rface . La mise e n cou ­
leur .>e lait .wcc la gouache. 

Après 3 ou 4 jours d e séchage. 
on v<!mit en 2 ou 3 couches de 
vern is cry<ta l. cc qui don11., ra~ · 
pect de la céramique. 

Peinture indélébile. - Le Supet 
~lédium Indélébile. mélangé .-n 
p1opo1tions con venable$ avec le< 
gouaches prépnn~es. donne une 
p.:i11turc pouvant s' appliquer sur 
t i~3us, bois. te rres cuites, matières 
p last iques, é l rés istant à l'eau. 
(lés tiss us e n p a rticulier pour­
ront être lavc.!s ota11~ i11co11vc!nic nt). 

La boite contient : 

2 paque ts de p lâtre céramic • 
cl•' 500 r-, ; 1 llacon verni Cry • . 
IAI ; 1 flacon Su pr r ~lédium indé ­
lébile . 

Nous pouvo ns livrer également 
sur d e mand.: avec les couleurs e n 
poudre CEL.. d es sachets d e pou­
dre or <'t argent, soluble d an< 
l"ca u

1 
pouvant ê tre utilisés dt• 

I" rn~mr laçon qut• les gouach <"• . 

Ces :sal.h~t... su 11l t•n vt•ult• au 

prix d e : 

450 r •. le sachet d., 50 g ra tnnws 

d•: poudre o r . 

300 Ir. le sachet d e 50 g1 ,1mm~s 

de poudr(' argent. 



\ 'ers le viticulteur. - I" ~lildcw, oïdium , l raitcnienl conll'<' 
lc•s lllaladies C'r~· ploga111iq11 cs. Dépe11se, i11rtur11cc sui' le pl'i'\ 
cl11 vin. 2" F1•1·111entati o11 , rolr des IC1\' lll 'l'S l' i fcn11e11ts. 

L'agriculteur, l'horticulteur et le jardinier. - OivPrses 
llla ladics r rnJtogalll iqucs et leU l'S lrnilell lf' llls. Pri x·: lllèl Îll ­
d 't.euvrc et apparnils 11éccssairPs. (Les dépos itaires des gl'Ull­
des 111arqu~s de semences: \ïlmorin , Tl'llffH 11 t, etc. dispos1•11 t 
souvent de pl'Ospectus et ti c notires t·o11 cc1·11<1nl lt's maladies 
c1·yptogamique . ) 

Les fromages. - Hoir clcs 111oisi!'surcs da11s ln fn hriC'a­
tio11 des fromages. 

Le menuisier, - Le cha111pignon qui détnii l IPs d1arp1·11-
l es (Gyrop ha11a laery1na 11s}, ses cfrels, con111 1cnl If' co111liat­
tre. Quelle t>sl la 1·csponsahili lé de l'a rC'hi lN'l l' lol'sq11 ' 111H' 
111aiso11 neuve t•s t atteinte pu 1· ('I:' t:l1n111pig11011? 

Le piS'ê'l culteu~ et l'aquariophile. U's cl ta111pig11011s qui 
s'a llaq11r11l nux poisso11s. ll1;g;lls l'illts(•s. fü•1111'.tlt•s. 

G. ,\I AILUl'I'. 

Pierre BERNARDIN 

LA CHASSE 
Quelques travaux parmi tant d'autres 

- Pomquoi ne chasse-t -on pas toule l'année ? 
- Quand la saison de la chasse a-l-elle commencé dans le départe-

ment ? Et dans les départements voisil1s ? Qui fixe la date 
d'ouvertw·e de la chasse ? 

- Voir et étudier en mair ie le règlement préfecto1·ai de la chasse : 
Qu'y trouve-l-on ? 

- Que fa ut-il poui· être autoriser à chasser ? Quelles sont les dé-
marches à entreprendre ? 

- Quels an imaux sont considérés comme g ibier? 
- Quels sont les an imaux qu'il e!lt permis de tuer ? 
- Différentes sortes de chasses pratiquées dans la région '? En 

quoi consiste chacuno d'elles ? 

• 
- De quoi peul se composer un équipement de chasseur ? 
- Essayer d'établi r le prix de cet équipement (utiliser poui· cela 

les données de l'a lbum < i\Ianufrance >). Possibilité de problèmes 
sur les ventes à crédit. 

- Différence entre un fusil à canon lisse et un f usil à canon rayé ? 
- Le chien de chasse : Quelles doivent être ses qualités ? Düfé-

rentes races ? 
- Qu'est-ce qu'un carnier, un fourreau, un appelant, un appeau '? 
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- Quelles sont les différentes façons de détruire les nuisibles de la 
région ? 

• 
- Grandes régions de chasse de France ? du monde ? Que chasse­
t-on dans ces régions ? 

- Elude de la chasse a u cour s de la P réhistoit'e e t de l'Histoire . 

• 
Ra1111el : De plus, les fich es (27-4. 27-5. 27-6) classées au n" 385 

dans le fichier scolaÎl'e coopéra ti f vous permettront de nombreux 
exercices de calcul sur les cartouches . 

• 
- Elude scien tifique du gibie1· ou des nuisibles apportés en classe. 

Rencontre interdépartementale 

de Montauban 
'N - 25 - 26 Septembre 

Les journées de Montauban se 
sont tenues dans les locaux 
spacieux eL accueillants de l'Eco-
1~ Normale. 70 stagiaires venus 
de 6 départements y onL partici­
pé (Tarn-et-Garonne - Tam -
Haute-Garotme - Lot-et-Garon­
nt: - Lot - Landes>. On remar­
qua iL une importante délégat.ion 
cl ~ normaliennes. 

L'exposition artistique, visitée 
en permanence, avait belle allu­
re. 

Le stage s'est ouvert par une 
veillée que les camarades ne 
sont pas près d'oublier. 

1 1~ journée : le texte libre. 
Causerie de Freinet. Séance 
u vec cle.5 enfants. Discussion. 
Tiavail aux divers ateliers. 
Films CEL. 

2"'" journée : Une équipe de 
camarades a présenté quelques 
points essentiels : 

- Exploitation du texte libre. 
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- Le journal scolaire. 
- Le.; l<:hange.> interscolaires. 

Le stage s'est terminé avec la 
projection du film « L'Ecole 
Buis~onnière >>. que l'on voit CN 
revoit) avec t.nnt d'émotion. 

Ce furent 2 journées riches et 
profitables. Des liens entre dé­
partements voisins se sont créés. 
Tous les stagiaires Cet les 110111 -

breux jeunes en particulier) ont 
apprécié cette rencontre fort 
bien s ituée à la veille de la 
rentrée. 

Bravo à l'équipe du Tani-et­
Garonne eL... à l'année prochai­
ne où les Landes vous invitent 
déjà aux journées de Septembre 
1957. 

C. P. 
N.B. Les camarades du 

Sud-Out'sl qui désirent recevoir 
li> nouveau bulletin régional de 
!'Ecole Moderne, mensuel. peu­
vent le demander à leur délégué 
départemental qui l'adressera 
sur simple demande. 



donnent 2 lou is par an e l la somme qui eu résulte sert à form er 
des prix, d es en couragements sur tous les objets relatifs it ln 
production des grains, ü la taille et culture des oliviel's el de la 
vig n e, des mù1·ie1·s; ù la confeclion d es l111Îles, l'éducation des 
ve rs ii soie, la conduite des vins ... ) 

(Con1pt e rendu de l 'adminis trat io11 d e lï11tc11dant du Rous -
s ill on . - Cité par i\ralel el Tsaa c. ) 

r) Les tendances nouvell es d e l' Arl. 
V. - Quelques "essais n : 

a) agriculture: pommes de te n ·<· et fourra ges arl ifi r iels ... ; 
Il) tcrhniques e l sciences : 
la ho uill e ; 
le g nz d'éclairagr (Ph. Lcho11 ) ; 
l 'élect ri c it é (fi'ra nkl i11); 
la nmd1inc ,·, vape ur (111ise au pui11l en .\ug lctcrre pnr .J. 
Watt. - En France: C-ug not , Jo uffroy); 
les liallons (;\Inntgolfier, Pilaire de Rozie r , Bla11r h a rd); 
Lavois ier e t ln chimie ; 
les 111issio11s sc ien t i fiques: (mesures d ' un an· de 111fridic11 
d is ta11 re ten e-lune; missi on in lenwtionn le pour 111es u1·1· de 
la di stancn T en e-Sole il). 
c) i\fétl erine: J enner el la vacci11atiu11. 

(Ce ne so11t que qu ellfU<'!i Pxernplcs.) 

DOCUMENTATION C. E.L. 
BT: :?:~ (pages 27-:?8), 28 (pages 3-1-5), 36 (1rnges 3-~), .17 (pag-l's 

:1 i~ 5), l:l!J( page 13), 2ëi{i (pages 6 ;\ !J), :104 (pages :!3 it ;?;,), 30~> 
(pa ge 13). 

DOCUMENTATION PHOTOGRAPH IQU E 
Série 78: fiehes el g ravures; 71 : fkltl' s 7 cl ~: 1.11 : fil'l tl'; 

110 ; 111. 
(l .a fidw d e la série 111 dlH tll P. la l>ihliog niplti P de tou s 

l t'" doc11111t>t1 I" s ur· ,.,,li e r pn'l11 e, é tlilés par L11 /Jn<"1tm e11tolio11 
Frn 11 çaisc.) 

Dh•e rs: G1•oym~1/ii11 l!l:l(i: dans plus ieurs 1111111é rns r lutlcs s ur 
Pu r111enlie r . 

IJUILLf.T : Didi11111wifl' : le llrc tlt· :\lu1tl <{11l fi!'r, lexlc dl' La­
vois ier. 

BIBLIOGRAPHIE 
:\1 .. \nL.\\ll: /,/· /111!/Sl//I f m11p1is ti /ft/l'Cl'S , ,, fi/f,:1·11 (11/'f' (St1wk). 

Il . SÉE: Les 1·/11ss1•s ruru/rs c11 Llrr /O!Jlll! rlu XI/" sihlc 1i 111 

n é1111l11/irm (Colin). 

I'. Bn1s~t1'\: /l isloir1' f/11 tm1>oi/ r/ '""' lm1>11il/1;11 rs (Ut' lag nt\'C) . 

. \ THm1.1s: H i x/11in• 1111 t'rrl11tiqur t/11. /r111•11il (~udt• I ). 

i\ l. Pnsc11 : Lo 11ic 1101wt11in· 1i Puri.; 11n X \11/L" s i i·1·/ c (Pi1·anl ). 

i\ I. T.\ROURY: L'h~o/11 1io11 tics sl'ic 11 1·rs pllysiqucs (Fla1111narion ). 
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TEST 

( ll<i~·e r la llll'11tio11 inexacte.) 

1. Turgot s11pp1·i11w lt>s eorporatio11s (parti' qu 'cllt•s 11ui­
sail't1l ù l 'utilisa tion dPs 1rnu:hi11cs - parre qut! les <rrtisans 
llP gagrwi cnt pas assrz - parce qu 'ell es empêcha ient h• 
p1·ogn\s). 

2. :\u XVIII" siècle, 111 Creusot (perd IA rnoiti é de sa pppu­
lalio11 - deviPnl une grosse agglomém lion cl'11sinrs et d'o11-
,.,.if'1's) . 

:1 . A11 \\'Ill" siècle, les douanes in1éri1' urr s (nident -
r.n t ra \'Cil 1) le romnH' tTr. 

~ .. \u XVtll'· sit'Cle, (IPs 11ohlr lrs bourgeois) profitent 
d" la prospérité des ports dt' rommerce. 

f"1. Eu 1780 , il fnut (un nrois - 1111 11 se111n i11 c un jour) 
pour aller de Pari s ~1 L~·on Pn cliligcnct'. 

fi . En 1780 , i l faut (trois 111 ois - un mois - une scnrninc) 
pour allr r· dr Nantes aux Antill rs r n hatcnu. 

7 . . \ la r ci llr ti c ln Hévol11 tion , clnns ï eurs étrits. les plr i -
lnsoplll's (vantrn l l 'ancien 1·égim1' critiquent la )fona rchir 
absolue). 

8. Sur les conseils de ln rci11 P, Loui s XVf renvoya Turgot 
parer qu'il (ruinai t srs finances - nirnnil lrop le peuple -
mr 11a1;ai t lrs inl fr<~t s des privilégiés). 

!l. .\l cttrr r n fac" Ir 11on1 c·rnTr"ponrl anl : 
un philosophe 

U 11 pr inln• 

1111 ('li i lll ist c 
U 11 11at11rn liste 

Réponses 

fl u lî 011 

Didrl'Ot 

Clin rd in 

l .il W>ÎSiPr 

1. 111111·1· q1(,.//1•s 1•1n11ëd111ie11/ fr 11n1!1ri·s ".!. 1/r l'/1•11/ 11111• 
un1ss1• ll!f!J/0 111 fr11/ i o11 rl ' 11s i 11 rs r i rl 'o 11 11ricrs 3. 1•11tro 11c11l -
l. les /11111ryc11is. :). 11111' .~t·m 11i 111• (i. 11 11 11111is 7. rritilfl'Cll! 
/11 .l/1111ori·/1i1• 11/iso/ 11 1• - X. m r 11111·oil /1 ·s i11lrn:1s " "-" 7H"i »ifllairs 

!I. /J i tl1·rol , ( ' /111rdi 11 , / . 11 1•1Ji .~ il· f , 1J11 ffo11. 

CORRIGE. · Compte 1 point par réponse bonne, sauf 
pour la dernière question : 1 / 2 par nom, Totalise. Si tu 
as 8 ou plus, c'est bien. Si tu as moins de 8, étudie 
ertcore une fois la situation économique de la France à la 
veille de la Révolution. 
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9. L'astronomie: (B.T. 318 p. 5) . 
10. L'archJtecture: Le Parthénon (Reproduction de monuments) 

(B.T. p. 6 et 7) . 

11. La sculpture : Rôle de Phidias (Reproduction de statues). 
16. La. peinture : Décoration des · vases et des sta tuettes. A repro­

duire (B.T. 52, p. 2 ; B.T. 92, p . 1 ; B.T. 139, p . 8 ; B.'l'. 297, 
p. 6). 

13. Le thffltre : les acteurs, Je chœur (B.T. 17, p. 2). 

14 . Le s iècle rie P ériclès : splendeur a rtistique et lilléraire 
d'Athènes. 

· · IV. - Les événements ot le." dates 
22r.o il 1400 av. J .-C. : B1-illante civilisation en Crète. 
1500 il 1200 av. J.-C. : Les envah isseurs de la Crèce copient la civi­

lisation crétoise. 

Vers 1200 

Vl' siècle 

v.- s iècle 

IV' s iècle 

lJI• siècle 
143 

Ravage de la Grèce par les invasions 
doriennes, 

Guerre de Troie (L'Iliade). 

Puissance de Sparte, cité guerr ière. 

Rôle d'AU1ènes : ta démocratie. 
Guerres médiques. 
Rivalité de Sparte et Athènes. 

La Macédoine domine la Grèce. 
Conquête de l'Egypt e el de l'As ie par 

Ale.xandre. 
Mort d'Alexandre : démembrement, déca­

dence. 

Troubles, affaiblissement. 
La Macédoine devient une province 1 o­
malne. 

BIBL IOGRAPHIE 

Homère : L'lliade, l'Odyssée. 

G. Glol z : Le travail dans la Grèce ancienne (Alcan). 

E. Granger: La Mythologie (Hachette) . 

R. Demange! : L'Arl gl'ec (Laroui<.<;e). 

Cohen: La Grèce et J'Hcllénisalion du monde antique (P.U.F.). 

Ch. Picard: La vie dans la Grèce classique (P.U.F'.) . 

\\l ilcken : Alexandre le Grand (Payot). 

Isaac et Béjean : L'Anliquité (Hachette). 

- M. el R. Simon : Orient, Grèce, Rome (Colin ). 

- P. Couissin : Contes et récits tirés des aule111s de 1' Anliquilé 
{Hachette). 
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TEST 
(l~ayel' la 111rntion inexa clc .) 

1. Le· ciloyl'ns grecs éla ienl beaucoup (plus - moins) 
nolllbreux que les 11011-c il oyéns (1 point) . 

2 . (.\ lettre en fac<' le dieu col'respondanU 

Le cil'I Apollon 
l.1· solei 1 Zeus 

La mer Poseiclon 
La vigne I>ion~1sos 

( 1/ 2 point pnr dieu) 

( Ra~·cr la lll l'lllion inexncl l'.) 

:J . Les Cllympiades (étn it•nt - 11 '(•laient pas) d1•s fc\tcs reli­
gi l'usrs. (1 point. ) 

li. Les eolonies gn'c·qut·s éta ien l (des posscssio11 s cl c• la 
111élropole sou111isPs ~1 ses lois -- cles Eta ls complr l ement 
i 11clépendanls). ( l point.) 

!> . 1.n ci vilisation grPC'f!ll L' l'ut ù so11 npogée nu siL·t lc Je 
( llomfre - Pél'icll•s - Alexa ndre - Archimède). (1 poinl .) 

(i. (Met t r r e11 face le 11 0 111 correspondan t) : 

u11 111a tlié111nticic11 Hippocrnll' 

un 111édcc i11 Socrate 

n11 sc·ulpleur Py thagore 

n11 philosophe Phidias 

( 1/2 pni11t par 110111) 

( 11a~er la n1 t•ntio11 i11exat tl'. ) 

7. Les g11t•1Tcs 111édiq11Ps 111irPnt ll•s (;re<·s en <·onflil to11lrc 
( lt·s Eg_\'ptÎl' lls - h·s Pl1(·11i ci f'11s - les Perses - les Ro-
111a ins). ( 1 point. ) 

8. l.t•s no111ai11s SC sont e111parés tic la (;ri•rc Cil (2000 -
l /i OO - !)00 - lliCi) nv .. J. -C. ( l point. ) 

Réponses 
1. 111ui11s - :?. Z1•11" , .lf•" /1 1111, Pusci tlu11, U iu11ysus - :!. N 11 i1•11/ 
't. tics f/ 11/s 1·o m.11/Nemf'11 / i11 d éf11•11J/011 /s - :.. Phir/i'.~ - (i. 

P ytlw rJlll'I', l/ ÎJl /IU(ï'n/(', l ' /1i1/ir1s, Sortll/1' - î. ll's Perses . ~. 1 Hi. 

CORRIGE. - Totalise tes points. Si tu as 8 ou plus, 
c'est bien. Si tu as moins de 8, tu dois revoir la civilisation 
grecque. 
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L'EDUCATEUR N2 3 33 

-. LA DISTILLATION • -

DEXJOuvmTE . -

La découverte de la distillation remonte à 
une époque très ancienne c Aristote qui mourut 322 
ans avant J. C en parle dans a.es livres • 

Les Arabes vers le 7èine siècle l'ont pra­
tiquée sur unegrande échelle. Ils l'employaient sUI>­

tout pour extraire l'alcool et pour se procurer des 
parfums et des extraits arcmatiques des plantes • 

Ce sont eux qui ont communiqué les procé­
désde la distillation aux peuples chr:~tiens • 

aœLOI DE L'EAU lE VIE • -

Pendant le moyen-âge, l'eau de vie était 
considérée camne un remède capable de guérir toutes 
les ma.ladies (panacée universelle). On croyait même 
qu'elle pouvait p;ro 1 onger 1 a vi.e fi e 1'I v:i.ei llards et 
les faire raj eunir • 

C'est à cette croya.1101:: <.1u ' e lle cloi t son nom. 

Sa. fabrica.tion était alors assez restrainte 
et monopolisée par les phanna.ciens • 

Un siècle après elle était devem.le une 
boisson usuelle da.na toute l'Europe. L'Inaustrie au 
distillateur pri.L namssance mais dé jà les funestes 
effets qu' entra1ne l 'abus de la c onsanmation de 
l'eau de vi~ conmen9aien'tï è.. s e produire • 

FilrnLE . 
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-. LA DIS'l1ILLA!!Qli • -

Que distill.e-t-on ? 

Tu viens de distill.er du vin et tu as vu 
distille"' du mure de raisin et des fruits fennen­
tés. 

Dans les pays où la. vigne ne pousse pas 
et où les fruits sont rares comme en Suède 9 Nor­
vège, en Russie, on fait fellllenter des céréales 
pour les distiller • 

On a appris à t irer de l ' eau de vie de& 
chat a!gnes et mBme des glands. 

Suivant les contrées on a exploité : 

les dattes, les :f'.i.gues, le sorgho, 
la pomme de t erre, la. betterave, 
la mangue, la 'tanane, la racine de 
genj;iane, les mares, les fraJnboises 
toutes les fécules, le bois, etc ••• 

C'est surtout les alcools de fruits, de 
grains, de porrmes de terre, de betteraves et <W 
bois qui donnent lieu actuellement '" une grande 
fabrication • 

FINELLE. 

à lJONTlWID (cete d'Or) 
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-. LA DISTI§ATION • -

Ao Pline (mort en 79) décrit 
un appareil pour f'abriquer 
l'huile de térébenthine. 
V 

"On alltuue du feu sous le 

35 

pot qui contient de la résine 1~ .......... ~::s;..-. 
la vapeur s'élève et se con- A\ 
dena.e daas la laine étendue l.tl!~~=;:;;:;::::: 
sur l' oùverture du pot. 11 

L'opération tenninée an tord la laine ~ 
est imprégqée d'huile • 

( - Compare avec le couvercle sur la 
casserole • ) 

a Croquis d'appareils du 32 et 42 Siècle • 

Au Moyen Age on recourba les tubes en JJi.g-zag et 
on les entoura d' eau froide afin de fa.ire conden­
ser plus vite la vapeur • 

c. Avec le livre dessiner le croquis d'un alam­
bic moderne • 

- Voir si possible une coupe ae Bistillerie 
liioderne • 

FillELLE .-
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-. LA DIST!L4ATION • -

Voici Wl appareil simple • 

Cafetière 

Tube (caoutthouc. ou nylon) 

Communictué ~r Finelle 
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~UIPE MAGlœl'O :ttONE 
-;-=-=-=-=-=-=-=-=-

COi.!MENT AVOm DES :OOBINES VIDES A IDN MARCllE • -

Tous les camarades mag.nétophonistes con­
naissent l'intérêt des petites bobines contenant 
seulement 60 mètres de ruban maenétique. Elles 
permettent la classification aisée de documents ào­
nores divers et, surtout, facilitent l'échange • 

Nous avions besoin, dentlèrement à l' é­
cole FREINET, d'un certain nombre de ces bobines 
vides • Nous avons reculé devant le prix: elles 
valent 1.500 ~·pièce ! 

Heureusement, notre p~otographe, qui est 
un de nos amis, nous a conseillé une autre solu 
tion. 

Les cinéastes arnateurs qui f on·t du 8 mm 
reçoivent leurs films, après développement, sur 
des bobines en matière plastique (Kodak) contenant 
15 m de film; ce qui l eur donne un calibre vo:i sin 
des bobines magnétiques de 60 m. Conme l es amateurs 
regroupent leurs films sur des bobines plus grandes 
il arrive que les revendeurs photographes aient en 
stock un certain nombre de ces bobines dont i1.s ne 
se servent pas G Le n8tre nous ~1 a do:rm.é qu~lques 
wies o 

Demandez donc au v8tre: il vous rendra 
ce service avec plaisir. Même s ' il ne vous en fait 
pas cadeau9 il vous les cédera, certainement9 ~ un 
prix nettement plus raisonnable que celui qui est 
demandé pour les bobines neuves .. 

-:_, 
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I NFORMAT I ONS D I VERSES 

* L'Educateur N° 2 était une 
Edition Cullure//e . C eux q ui nt: 
sont pas abonnés à cette édition 
ne le recevront pas. Le prochain 
Educateur T eclinologique porte ra 
le No 4. le prochain Educate ur 
Cul/ure/, le N° S. 

* L'Educate ur N° 2 e t le p résent 
numéro ont paru avec un certain 
retard n caust:, notamme nt, d e 
transformation s importantes sur­
venues n l'imprimerie /Egitna . 
Nous nous e ffo rcerons de rattraper 
rapidt:ment ce retard . 

* Les d eux premières B.T. e n 
coule urs (N°• 364 e t 36S) traitent 
d e Lo rich esse de Bordeaux et d e 
Le Cliomois. Le» p rochains numé · 
ro~ à paraître sont : L 'Enfant 
Africain, Les Etoiles, Du Château 
du Moy en Age ou CMlteou d e la 
Renaissance. 

* Parallè lement à la sortie d e 
la B.T. sur /'Histoire d e Marseille, 
nous allons p ublier une B. T . T . 
(rextes d'Aute urs) sur le m êm e 
sujet, qui complè te ra he ure use· 
ment les d ocuments ré unis par 
notre ami Gaillard. 

* Le lancement d e notre Biblin­
t/,èque Enfan tine (B.T. pour les 
pe tits) est e n tra in de se fa ire . 
Nous p ré parons a ctiveme nt la pa· 
rut ion du premier volume, mais 
les démarrages sont toujours lents 
e t nous vous prions d<' patiente r. 

* Se trouve également sur le 
point d e i;amître, noire premier 
Film Fixe Sonore. Il s'agit d'une 
trè~ brllr sr ri r de vurs en couleu r. 
réalisées pa1 noir<' camarnde G u,t. 
rin . Les cl ic hés sont a ctuellem e nt 
a:.i t irage e;1 laboratoire el Gué rin 
travaille à la mise au point de 
la partie sonore. 

* R~DIO CEL. - Tous les sa· 
m edis, de 13 h . à 13 h . 20, 
Chaîne Parisie nne : c A u x q uatre 
vents des Ecoles d e F rance•. -
Ecoutez a ussi la Chaîne Pa ris ie nne 
).., J•r novembre, à 19 h . 30. 

* Nous rappelons que tout le 
m~tériel el les éditions CEL sont 
actuelleme nt livrés par les Edi· 
1i o11 s H.ossigno/, Montmorillon 
(Vienne), auxquelles nous vous 
prions de vous adresser à l'ave nir. 

Mais: 

* Nous rappelons encore que les 
adhé re nts d e la CEL ayant e n· 
tière mc nt libéré leu r action d e 
dix mille francs, peu vent s'adres· 
scr directement à la CEL qui 
conserve le droit d e le ur livre r 
tout le matérie l désiré à d es condi­
t ions coopératives. 

* Nous rappelons, enfin, q ue les 
abonne ments au x re vues dont 
nous restons éditeurs (Educateur, 
Gerbe. BTT. Bibliothèque Maga· 
zine. Chronique de l'ICEM, de ... ) 
sont à souscrire auprès de la CEL 
el no n aupr(:s d es éditions Rossi· 
g no l qui n 'ont la conce..sion que 
du maté rie l e l d es B.T. 

Conférences 
Pédagogiques 

Nous faisons chaque année d e 
no mbre ux appels, mais les cama­
rades qui y répondent sont relati· 
vement ré duits. 

Nous solllmes certains q ue nom­
bre ux sont les cam arades q ui, au 
cours d o ces Confére nces, parlent 
cl d iscuten t utilemen t e n faveur 
d e nos techniques. Mais ils ai· 
ment moins, je crois , vendre des 
édition~ o u même en distribuer. 

A l'intention de tous nos adhé­
re nts, nous avons écrit une longue 
é tude s ur la M éthode Naturelle de 
Calcul que vous lirez sur l'Edu· 
cateur N° 2 qu! sort. li vous ser­
vira de base pour les d!scussions. 

Nous o ffrons de plus : 

- un colis s ta ndard propagande 
g ratuit, à d istribuer , compre nant : 



- Collection Educateur de l'an 
dernier. 

- 1 Educateur de cette année. 

- 2 Gerbes. 

- 2 B.T. 
- S B.E.N.P. diverses. 

- S Catalogues . 

- S Tarifs. 

- 30 Bulletins cl'abonncmenls. 

- Tracts d ivers. 

- 2 Cartes postales. 

De plus, nous mettons à voi re 
disposition : 

- S Séries de IS B.E.N.P. clas· 
sées par sujels : 

Série 1. - La Technique Freinet 
(IS Numéros). 

Série 2. - Techniques d e base 
(18 Numéros). 

Série 3. - T echniques artistiques 
(IS Numéros). 

Série 4. L' enseignement d e"' 
Sciences (16 Numéros). 

Série S. - T echniques spéciales. 
(18 Numéros). 

Prix spécial pour Conférences 
Pédagogiques : 

Chaque Série 200 francs. 

(Ces brochures peuvent ê tre ven­
dues de 20 à 2S francs, ce qui 
compensera risques el frais.) 

Cette off rc est valable pour tous 
el, notamment. pour les Groupes 
Déparlcmt:ntaux qui pourraient 
facilement diffuser de si belles 
séries. 

EDITIONS ROSSIGNOL 
MONTMORILLON (Vienne) 

produisent un matériel scolaire qui, souvent, s'accorde avec les 
techniq ues d e !'Eco le Moderne. 

Nous vous recommandons tout particu lièrement : 

* CARTES MURALES DE GÉOGRAPHIE. 

* PANNEAUX D'AFFICHAGE pour exposition de documents. 

* DOCUMENTATION PfDAGOGIQUE, séries de docurnents 
21 x 27 en couleurs. 

* VUES FIXES COULEURS de géographie e t d'histoire, format 
24 x 36, mon tées sous cache carton . 

ET, bien entendu : 

* TOUTES LES PRODUCTIONS C.E.L. 
que diffusent, actuellemen t , les Edition s ROSS IG N O L . 

L'ÉDUCATEUR 
Revu e Pédagogique 

de ('Ecole Moderne França ise 
Directeur 

C. FREINET 

Le gérant C. FRE INET 

Rédaction - Administra t ion : 
Coopérative de l' Enseignem. Laïc 
Boulevard Vallombrosa - CANNES 

CCP 1 15.03 Marseille 

lmp. IEgitna - Cannes 
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